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"i I l-! avril, dos tas de gcHs cl d'Es- 
[_ f'/JyHe cl d'ailleurs. f étaient l'ovè­ 
~ nc mc u t de la Rép,,bliq11e cs{'agi,olr. 
telle de 1931, demi ils disa1,:11t qu'zl [aiiau 
~· ,·r: c11;.- pour libérer c11fin le {'erip!e es­ 
paa1. ,1. 
L<' libérer dr Franco, pc,11-êtrc ! Fran­ 

co a tc!lew1e11/ d'ndi•crsairrs de tout {'oil, 
ré{'ubl1cai11s, comm11111stes et vat opoils, et 
cette est ècc inclasséc de 111011rhards et 
d'affrunslcs rontrôlçs f'lll' le dcttsièmc btt­ 
t,w" [ranqnist c , /11' l'!lllclligc11cr-Sl'r7"icc. 
q111 sïzabille11t com1;,e des 1!01111étrs gens 
et 1,ai11ci1t q1ie!q11cs pau,•rcs gobe-111ou­ 
clics ... Franc-a a tant d'cm1cmis qn'il fi­ 
nira bien par succomber ,m de ces jours. 
011 111L't1rt towjours de quelque chose, et, 
cc 10:o~Tù, cl,ac,m de ses cmplol•tis des 
pom('rs funèbres tendra 1.a mai11 pour le 
f'Ottrboiro. 

Que le pe1fp/e en soit iibéré de'' quoi 011 
de qui qne cc soit, c'est ôien là le ur 
mo111drc traeQs. 

S"il en était a1'tremcnt, et qu'i! faille 
p1·c1alrc tous ces gens-fout,-cs a1< série,.:.·, 
on 1w11s parlerait de la <i République des 
traYaiLleurs \> du. 14 aoril s11r "" a,iirc ton, 
Sur ce ton, />.(1.r exemple, employé à la 

suite d'une enquête des plus eonscienciov­ 
ses par m1 publiciste, Pirrrc Gani,wt, c;, 
193:2 : « Cliaque jo.,,· q111 co1ûc. s'agyra~ 
,,,. la crise tragiqu,e' o,i, se dcoat t'Esoa­ 
gne. Le gon-;:erne<»U?nt -rr.pubhcai11-socia.­ 
liste mioue ù-n/1licitemc11t sen. ;mpl!issancc. 
Les grèves ,ind11strie//es, Tes soalevcNnents 
de rnrcu», les i11cc11dies de couvents et 
d'églises, les pillages de /Jo1ûa11geries, les 
m11tincnes dans la flotte et l'aéro11a11tiq11c, 
les kcurts sanglants avec la garde ciri!c 
et les combats de YIJeS. Les ouvriers et 
les paysa,ns praclamellt tlans leurs assem­ 
blées, par leurs grè,•es et leurs coups de 
11,ain l"111te11tion formelle de briser k sys­ 
t eme politico-éco1101111que actuel. Les cru­ 
torités ripostent' cm -incarcéra.nt ou dépor­ 
tant a" Rio de Oro, en Afnquc, sans j11· 
.gem1nit 11i ma11dat d'arrêt. préalables. llO 
,nil,tan,s a.11archo-sy11diealistes ; ea [cr- 
111a11t les tocauv, en s1tspenda11t les pério­ 
âiqucs, cn interdisa11t les rassemblements 
de la C. N.T. 

<t Af>;-ès onze mois J'e.-.iste"ce, la Ré­ 
f>11bft(Jt1e est si discréditée qtlt' l~s ro:i•alis­ 
tes oscn t déjà -releuer la tête et, par des 
manifestes, aHnouccr le 1·etour d11 préten» 
da11t" Carliste en faveur duqwel. l'e.r-1110- 
norque Alph-011sc XIII s'est désisté de ses 
droits. Les socialistes, 1,ar leur collabora­ 
tion de classes, par leurs menées aiu i- 
01n rières, se sont aliéné les sympathies 
qm les ai•aie11t portés au. po,woir c11 avril 
1031. Le capitalisme espagnol sent ses 
[ours comptés ... ». 
Et rcpe11da1it, cette république avait 

suscité pas mal d'espéra·uces. 011 cr euaü 
de faim, sous 1'!! roi ; rédwit s à l'état le 
pl11s iamcntabla - par les grôs propriétai­ 
res [oncicrs, le clergé et le militaire - 
las paysans et ouvriers aspiraient à ,,,. 
chaugemellt />rofot1d de la stn1ct11re éco- 
110111,q11c et non pos seulement aa cha11gc­ 
mc .. t de //:q,ûpc des maitres. Jlais cette 
aspùat1ce fut vite déçue ; le peuple s'aper­ 
çut bien uitc que le passage des pouvoirs 
11 "rta.'! qn'1me comédie. 
Le 1± auril, quand fut déclarée la 1 épu­ 

bltquc, les prisons étaient f•lei11cs de tra- 
1,ailf.t11rs. L'tunnist ic s',"mrosail auant 1011/e 
chose. Le 15 avril, les travaitteurs appe­ 
lés à mQ.11ifcster pour cette amnistie, par 
la C. !-:. T., à Séville sont fusillés [,ar la 
tolicc et la garde civile, cepeiuiant que, 
,·e mênic jour, les ,rép1:blieai11s - ô com­ 
bien. -faisaie11t escorte à Alphonse XllI 
j,:squ'à la frontière àfin de prévenir tout 
accident. 1 

Le lei· mai, le premier 1er fllllt de la 
Républiq11e des Trooaillewrs, à Barcelone 
<!t à Bilbao la gard11 civile hre s1.r Les 
nu1,,Jjestaats ~· 
Le 10 1nai, les mo,wrchi.stcs se soulè­ 

vent contre cette caricoture de ~ép1<bliq11e, 
ma,s la C. N. T., prête à to11t pour q11'1111e 
,;ou-:.·elle âictaiure ne J,nisse s'implanter, 
6'1fflve la Rét-ubt.ai:« f,ar le âéctenchemenr 
tle la grève générale. L'insurrectson: est, 
.~11si, j11g11léa ; mais dit balcon d« jour­ 
,...1 ~ A. B. C. 7> de Madrid, les fascistes 
hre11i sur les manifestants, c,i tua!Lt 1m et 
~n enfant qui passatt. L'imJigaatioi. d; tà 

[oulc .fit [lanibrr quclqurs 
qu clqucs églises. 
Le ::?8 m ai, çrcrc des péd,"m·s de Posa­ 

[es ; comme ils se rendent en cortège à 
San Sebastian, 1/s soi•t sanuaqemenr alla­ 
qurs f>ar la garde civile qui en tttc qu at rc 
el CH blesse JJll grand 110111brc. 

CDlt7.'C11(S et 

j· 

1· Debout 

Lr 10 j11i11, les tustotcros da « Syndicat 
Libre », recrutés p ar l'U11io11 Générale 
tl e s Trrn-aillcurs. tirent s11r les (li érist es 
:1e la Casa Alrra del Puerto, e11 t,l,·ssa11t 
gïi ~r·emcut pl u strurs, 
Le 13 juin, à Vi/ia111tct·a del Arzobispo 

(.fai11) "" gro11pc de muletiers, fatigués 
rie s.11pportcr les cmbêtcme,i/s de la mm1i­ 
cipoùté répnblicai11e n,11x mains des c aoi­ 
qu c s nion archist cs, essa1c1,i de .... , s'emp arer 
de la m airic. La garde civile tire s"r e11.r. 
c11 t11a.11/ ,rn ,:/ en blessatü très grièn!m(Ntt 
rin q. 
Et la Ré/'!tbliqJJc co11ti1111e, sotts la p,·é­ 

sid cnce d'A.lcnla Zamora, à faire tirer sur 
les ouuricrs par sa garde civile, les 17 
ju-i,i, 27 j11i11, 28 j11i11 (jo111· des élection», 
où l'on 11c tue qu.e 13 owvriers) ; la vic­ 
toire est- au.v socialistes et a11.~· rép ubli­ 
ca.us, •mais la garde civile tu.c encorc1 le 
:l!1 j11ia, Ir 1er [uillet, le 2 [uillct, le 22 
[nrllc t, le 23 juillet, le 25 j11il/ct, le 1er 
ûoJÎ.I. Je S a oùt , le 10 août. le 24 août , le 
:;o aoû ï, le 2 septembre le 4 septembre, 
ic 16 septembre, le 21 septembre, T,; 28 
sept cmbre, le 30 septembre, le 2 octobre, 
le D ot obre, et cela n'arrête pas quond 
A:;a11a, le 13 octobre, pren·d la présiden­ 
ce du go1t71t?rncnicnt ; 011, tue encore 1-c 9 
tl0'1.'embre, le 2S 11ovemb"re, le 10 décesn­ 
brc, le 12 dfrem/J, c, le 14 décembre, le 
18 décembre. 

Ainsi s'octiècc l'an 1 de la. Rî:pttbliq,œ 
des Trauaillcnrs d'E.sf'.agnc, née le 14 ourit 
l'.)31. 
Les ou nées s,û..,·antcs répéteront, in1as­ 

sablernent , l'an I, jusqu'au bout, jwsqu'au. 
iu [uillet 1030.t 
La .faillite de la République, de la po­ 

/1t1.q11e des droites comma des ga1t0hes est 
tellonien t patente, inconrest able, q1lctt niai 
1936, an Con çrès de la. C. N. T. à Zero­ 
go.1a., les éléments potiticiens, q1ii avaient 
cru avec Pestana qi,e l'action de. la. classe 
ouvrière p ottuait être ap/myée ati parle­ 
ment par ses représcnt ants, viem1cn-t faire 
le ur sownission - c'est le ïnot qui con­ 
oient - rccou1iait1·c leur erreur et s'inté­ 
grer dans la C. N. T. a~·ec comrnc pro-, 
qramnn c t'vn stauratiow d-11 communisme li­ 
bertaire et comme 1110:i-cn : l'action di­ 
rccte, 
Le dernier coup fut porté à' la Réfmb/i,­ 

qua par le propre gouvcmemcnt républi­ 
caiu, quand, le 17 [uittct 193G, Sa11j11rjo, 
Caban ellas, Franco, se souicuérent pmw 
rétablir la âict ai ure fasciste ile [etc Primo 
de Rirera. 

sur un pied carré 'd'espace e 

U N condamne à mort, une heure 
avant l'exécution, a dit ou 
pensé que s'il lui fallait vivre 

quelque part sur un rocher, sur une 
plateforme si étroite qu'il n'y aurait 
place que pour ses pieos, et entourée 
de précipices, de l'Océan, des ténèbres, 
de la solitude et de la tempête éter­ 
nelle, et s'il lui taltait rester ainsi, 
debout sur un pied carré d'espace toute 
sa vie, mille ans, l'éternité, eh bien ! 
qu'i] préférerait vivre ainsi plutô. que· 
de mourir ! n 

Depuis des siècles, je crois bien q11.' 
c'est exactement notre façon die ·,ivre : 
debout, sur tl'll pied L<>-rré d'espace 
nous vivons: 

Quand je dis nous, je veux parler 
des hommes, c'est-à-dire des miséreux 
qui, comme vous et moi, ont du vague 
dans le regard à cause de la îa.m qui 

'

. commença à les tortura quand ils 
étaient '-encore dans üe ventre ie leur 
mère. 

1 
Les autres, les riches, Les députés, 

les évêques ne sont pas des hommes. l Ce sont les maquereaux qui persent. ! dans le fond et tout ~n ~péct:lan_~ sur 
I notre misère, qu'un pied carre d'espa 
1 ce, c'est même trop. 
1 Aussi, font-ils I'imposssole pour nous 
'I faire crever. Et quand la poire ne 'jute 
plus, le plus tôt, c'est le mieux. Les 

l moyens ne lem manquent pas. 

1 
lnd)vidueteme_":t, :par la tuberculose. 

le froid, la syphilis, la hum. Ou collée­ 
tivement, quand le besoin s'en foil 

j sentir, à la guerre, comme "'1 troupeau 
' à l'abattoir. 

1 

Mais c'est là, j'en conviens, le moin­ 
dre mal. On a ainsi droi], à partir de 
œ ,moment et avec la uénédicéon de 

! 
leurs églises, à :a position allongée, 
ce qui fait malgré tout quelques pieds 
carrés supplémentaires. 

! Seulement ... Seulement on veut vivre ' 
N'importe comment, rna-s vivre ! Même 
debout... 

Je Ie sais. D'aucuns diront que '.'exa­ 
gère, que c'est là une image qu',il ne 
faut pas prendre au sérieux. Et que 
la vie, en p.us de quelques saloperies, · 
réserve à ceux qui l'alrnent des Joies, 
des plaisirs. · 

• • 
Nous li'aimons tous, la vie. 
Quant aux plaisirs, c'est autre cha­ 

se. Pour les riches, lt., déput=s, les 
évêques, oui. Mais .pas pour nous. ' 
Pour le,s négriers, pas pour les escla­ 
ves. 

Et puis, comment ,pOul rait-il en. être 
autrement ? . Les plaisirs se goûtent 
couché. Ils ne peu,vent alors convenir 
à notre posiNon pour le moi•ns incon­ 
fortable. Peut-être ta1.u-il • attendre, 
crevé, ,d'avoir d1joit, à' L1ttelques pied 
carrés suppl-ementaires , 
Mais ce sorit des .p(.aisirs dre vivants, 

qu.e nous1 vou:lo-ns ! 

C'est pourqu-0i cerrams ea-;ayent, 
malgré tout et pollir se persuader qu'il;; 
ne sont pas morts, de ,g,oClter c:o.mmt! 

·c),e vr_a-is hommes aux joies .:iue soi'· 
dcisa,nt la vi,e réserve à ceux qui l'ai­ 
ment. 
Mais ça ne' donne rien. C'est com­ 

pné'hensible, debout ... Il faut êt-re cou­ 
ché pour cela. 
Alors, le dima-nc.he, quand on se 

surpren:d en tr<l,in de regàirder béate­ 
ment le ciel b-11eu ou la vitrine -dru.ne 
l'ingère, on va _se payie,r une ,put~1in; en 
gu,is.e d'amour: Ça sent bien un ])!!·li le 
vidl, l'alcool, la pourritur.e, mai;; c'est 
b\en ce qt1til fa,ut pour excitei: nos pau­ 
vres sens a-ssassi.nés •pfi·r là min,e, !e 
bttreau. · 

Oui, voilà comment aiment les hon:­ 
mes que ,leur dieu a faits à so,11 image. 

C'est de même pour toutes noc; aspi­ 
rations : nous. devons nous contenter 
d'ersalz plus au moins avariés, plus 
ou moins salis ... 
Debout, sur ·un ,pied cané d'espace. 

- Sans un coin de ciel. Parce que ·c'e,;t 
un pied carré de prison, de caserne ot1 
d'église. Parc-e que le monde entier est 
couvert de prisons, . de . casern"t.s "et 
d'églises ... 

Mais, puisque -nous voulo,n.s •1ivre, si 
nous nous mettions à exi,ger notre part 
de lumière. d'amour, de vie qu-oi ! et 
si nous nous mettions 'lin peu à pensu 
que ce n'est pas assez ... un pied carré 
d'espace ? 

J. OAM'8ARELLI. 
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j Mouvement Libertaire 1 
§ lSection Française) § 
1· La FÉDERATION LOCALE 1 1 'invite la population marseillaise j. 
§ à assister au § 

·i I MEETING § 11 ' ' ' ' ' 1 
\ g organisé par la 1 
§ s § C. N.T. et le M. L. ; 
1 ESPAGNOLS j 
B le dimanahe 21 Juillat § 
§ à 9 heures § 
§ AU CINÉMA RIALTO 1 § 'RUE SAINT-FERRÉOL § . 1 pour commémorer -;- S 
§ l'Anniversaire de la 1 j Révolution Espagnole 1 
,;, Des orateurs français et espagnolsS 1 
§ prendront la parole 
~...,....,...,..,.,..,..;...,:er..,....,....,-;..,.-,.c;.~,,,...,....,..&,-.: 

DE 
MILITANTS 

Jnrp1Jissa11ts dcva11t cc sottlèvernent p11is­ 
q11,• les "chefs militaires et policiers étaic!>it 
dn co'i'!iplot, les go11verna,1its ,i'eurent pa,s 
l'i,1tclligc11cc de s'alt"acher le prolétariat 
organisé en /11i fournissant les armes do•nt, 
sc,11, ;l poJJvait se servir i·iétorieusement. 
Si b-ien q11c le peuple cl11.t s'armer à ses 
risques et périls, /aüscmt dans l'action d,es 
co,npagnoas aimfs, versa11t 1111 sang pré­ 
cia1<.1·, f>ar /'i11cJ>lc rompart,mient des poli­ 
ticirns au, {_}011.,z)oir. 
La rupture était accomplie. Elle fu,t 

sa11ctio111iéc par l'insta;uration spo11tanée 
d'1m ordre social no1111ean, absoltttne11t 
apolitiq11c, libertaire et égalitaire, celui des 
oollectii•isatio11s et socialisations 11ées le 1 
jour même où, le 19 j11il/et, les compa- 
g11011s dd> la F .. A. I. et de la C. N. n I t ao1· .10 op· du p l 
battaient le fascisme en Catalogne. Î· a u 1g Il rnm , oup 8 
Après, qn'importe ce q11-i s'en est suivi. 

Q11ïm1portcnt les ·eanaillesqu.es iMcrvel1-­ 
t ions ou 11011-ùrterve11tions dtt capitalisme 
intenbatio11al, pr;vé d'Angleterre 011 de 
F1·ance, ll'Etat d'Italie, d'Allemagne ou de 
fü,ssie ? Qu'importe1_1t méme les renie- \ « Le P. C. Italien n'est pas un pa.rti 
me11ts et les cormptions de q,1elq11,(!s-1<ns athée pa.rce qu'il accepte dans ~,es rangs 
qu, fnrc11t P11·rs r les fidèles de n'importe quelle religion. 
Il reste, ea place de la Rép11bliq1w dtt 14 I <i L'adhésion a,1.1 P. C. n'oblige pas l'ac­ 

an-il, po-ur en effacer toutes les incapaci- 1 ception des doctrines du matérialisme. 
tés et to,~s les crimes, le soiwenfr radiew~ 1 <i L'anticléricalisme a été e~ est tou- 
d11 l1î Jmllet, affirmant au monde, té-mo,, jours condamné par le Parti comm,u- 
gnant pour les- générations no,ivclles, l'or- niste ». 
dre fraternel d11 Socialisme Libc-rtaire. l Sans commentaires ... 

Si un pouvoir quelconque pouvait 
raire quelque chose, c'eût été la 
Commune, composée d'hommes 
d'intet igence, de courage, d'une 
incroyable honnêteté, qui avaient 
donné d'incontestables preuves de 
dévouement et d'énergie. Le pouvoir 
les annihila, ne ~eur laissant plus 
d'imp:acable volonté que pour le sa­ 
crifi.ce. 

C'est qu.e le pouvoir est maudit, 
e:t c'est pour celai que je suis anar- 
chlste. · 

Louise MICHEL. 

Déclaration sur la ReliJ?ion 
du 5° Congrès 

du Parti Communiste Italien 

i,,' .. 



COMPL.ICES 
.\ Coust turion f1anc,,i,c -< phospho- L n:c '> par les tén~irs dt la I\"• Ré 
- U »nblique a l°té votée par ;31'!) YOÎx. 
corn rc :.'·l!I, k l!l avr i l l !141i et la masse 
l'a rvj ct c c le :i mai l!J Ui. Ceci amène 
quelques commentaires. 

Revenons un peu c11 arrière afin de 
bien fixer notre pùsition abstentionniste; 
sur ces discussions absurdes dont les ré­ 
percussions dans l'avenir seront lourdes 
de conséquences, d'autam plus que toute 
future constitution sera débattue suivant 
le m1emi., , roccssus d en parlant des mê­ 
mes pr incipcs. La presse dite de gauche 
ne tarissait pas d'éloges pour saluer la 
venue a,., monde de cc que l'opposition 
catholico-rèaction uaire ~.ppelail « le mous­ 
t re >. « L'Hun,anité >> fouillait le La­ 
rousse pour 1 dcc ouvrir des qualifica tifs, 
des superlatifs adèquats applicables à 
" sa ch ose » et « Le Populaire » suivait 
e1! rcchig nnnt son frère de lait sur le 
chemi n de la démagogie. Oi cz donc et 
délectez-vous une dcr nière- fois, camara­ 
des. 

« :-,: ous lavons votée (la Constitution) 
parce que c'est une Constiunion républi­ 
caine et démocratique qui permettra a,1 
peuple français 'l'exercice de sa. souve­ 
raineté » (Huma du 20-+--IG. Fl. Boute) 
et dans k même organe quelques jours 
après : « Jamais Constitution française 
na uppon.< au peuple plus de libertés, 
plus de droits, plus de sécurité » (Flori­ 
mond Boute). Xous, on veut bien. mais 
en sachant que les mots n'ont plus de 
valeur lor squils sont prononcés par ces 
hommes qu'aucun texte, qu'aucune loi, 
qu'aucune Constitution ne peuvent ar rê­ 
ter lorsqu'il s'agit ,de prendre le pouvoir. · 
Le mond..: ouvrier. hvnopt isé, qui ,a voté 
oui ne l'a pas fait pour chasser 1è prêtre 
de récole, pour obtenir une presse effec­ 
tivement lihrc ou le droit de se réunir 
où et quand ben lui semble, ni m èm e 
pour acquérir la liberté qu'il n'arrive pns 
encore :\ concevoir mais bien pour avoir 
« plus de batteries <le cuisine, plus de 
chaussures cl plus <le pain ». Et cela 
marque à tout jamais cette Constitution 
burlesque comme toutes les Constitutions, 
cette Constitution dont la. droite ne vou­ 
fait à aucun prix sous le fallacieux pré­ 
texte qu'elle instau.rait la dictature d'une 
Asscrnb.éc, de quelques bougres de cette 
Assemblée. Comme si cette Droite ne 
savait pas que- l' Assernblée n'est rien e11- 
rre les màins des puissances, des impéria­ 
lismes capitalistes au contact des Mai­ 
tres ... Le Peuple ? Qui s'en soucie dans 
la. bataille en cours. dans les batailles à 
venir ? Sûrement pas les politiciens ! 
Jetons un dernier coup dœil sur cette 

Constitution mi rifique qui aurait faiu les 
délices d'un Alfred Jarry en \lj!.nne d'hu­ 
mour noir. L'article I de la 'dl:claration 
des Droits fadopté ll I'unnnimité, droite 
et gauche étant bien d'accord sur ce 
point) suffit pour nous édifier, tout· le 
reste n'étant qu'un développement cir­ 
eonstancié de la première phrase. :< Tous 
les hommes naissent et demeurent libres 
et égaux devant la loi. La loi garantit à 
la femme, dans tous les domaines. des 
droits égaux à ceux de l'homme >>. 

Dans notre monde moderne, cauita­ 
liste et policé, dans notre monde dit civi­ 
lisé, la ,oi est I'expression des forts. 
Elle est la main-mise des puissants sur 
les Faibles "n lai ssant croire i, ces der­ 
niers qu'ils gouvernent effectivement d 
que ce sont eux les forts. En fait, les 
forts sont ceux qui s'évadent du cadre 
étriqué des lois. qui vivent en dehors 
d'elles, :\ ous disons, nous, qu'il n'est pas 
nécessaire d'être tyran, exploiteur ou 
chef pour s'affranchir des règles admi­ 
ses, parce- que votées par la majorité, 
mais qu'il suffit de chérir et. de vouloir la 
Hbcrt.5 pour dépasser cbligaï oirernent la 
loi. 

La loi csr conçue pour défendre ce qui 
existe, c'est-à-dire la propriété et les JHé­ 
roga t ives d'une caste sur l'autre. Elle ne 
pout ,·tre que rcst ricuve puisqu'elle limite 
les activités de l'homme « moyen ». C'est 
la falaise où vient se briser le flot mon­ 
tant. C'est le recours - dans les for­ 
mes - à. J'inique, à la contrainte en cas 
de révolte des dupes., Mais la loi est autre 
chose. E11e codifie une habitude, une ma­ 
nière de faire passée dans le domaine com­ 
mun. Jamais une loi ne devance les desi­ 
dera'fas de ceux qui subissent. Elle ne 
fait qu'enregistrer, sanctionner un fait 
acquis, contre lequel nul ne peut plus 
s'élever, Toutes les lois « ouvrières », 
toute l'évolution sociale découle du pr in­ 
eipe d'action directe, non de celui de la 
loi présno nitricr, et la psychologie nous 
rrouve qu'aucune loi ne peut être pré­ 
monitrice. 
Eu H/3fi, les cuvr iers « débrayèrent » 

pour obtenir la semaine de 40 heures, les 
congés payés, le réemploi des chômeurs 
par l'intermédiaire des centres de re­ 
classement et de réapprentissagc, un réa­ 
justement des salaires. Leurs « représen­ 
tants » sanctionnèrent, codifièrent les 
acquisitions. C'est le peuple qui arracha 
des avantages aux. exploiteurs et non les 
dé.'.ég,u:és du peuple. Ceci est telleme.r,it 
vrai que, la chose , risquant d'aller très 
loin, ces représentants ouvriers d'un gen­ 
re spèiiial prônèrent, dès qu'ils le purent, 

_ la pause par l'entremise du chef de gou­ 
vernement socia.rste Blum et déclarèrent 
quil fallait « savoir terminer une grève » 
{Thorez). 
On peut rrprésenter la vie par une li­ 

gne droite, non par une série de droites 
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Des LOIS et des CONSTITUTIONS 1 

' - 1 ')f,' 1, pourrais vous dire en détail 0) r·c· que jc• pense' des dernières élec­ 
l lions. des éccu.u rs, des élus. Je pour­ 
l rais vous parler du nouveau ( !) gouverne­ 
me nt, de sou programme, du tr ipa rtisme, 
du ravitaillement, du rn a rcué noir, des sa· 
lair cs, des expériences d1.; Bikini, de l'O. 
N. LJ., des quatre gu igrio ls qui préparent 
ta nouvelle guerre, de la C. C. T., ctc., 
ei c ... Pourquoi foire ? 

Je pct:trrais vous cxpl iqucr longuemer.r 
que les électrons ne servent i, rien, que 
les électeurs sont <les poires, que les no.i­ 
veaux élus sont les nièmes que ceux 
d'hier et les frères de ceux d'ava nt-guo r rc, 
que le nouveau· gouvernement et son 110.1- 
veau prng ranun e ressemblent l'un , .. :t 
l'autre aux précédents comme qua ire 
gouttes d'eau. Je pourrais tonner co .. trc 
le ravitaillement qui se porte aussi mal 
que tutiijcfü"rs et le marché noir qui _suit 
son nouveau r.ieh c bonhomme de chemin ; 
hurler contre l.-s s~laîn:5 -qi;T pcrmcttcut 
it l'ouvrier de crever lentement ; démon­ 
trer que les expériences de Bikini sont 
une terrible promesse, les guignols des po­ 
lichinelles écœuranus par leurs farces ; 
dresser l'acte -cl'accusalion contre les diri­ 
g cants de la C. G. T. qui fout le camp, 
etc, cto... ' 
Pourquoi foire ? 
Vous qui uous lisez s.i vez tout ccln, non 

seulement vous, lecteurs. mais beaucoup 
dautr es encore. 

Aujourd'hui jo veux utiliser mon 
temps à quelque chose que je crois pius 
utile pour vous, pour nous, pour l'humn­ 
n ité Yout entière. 

C'est aux: libertaires, aux anarchiste ·, 
ecuvaincus et sympathisants qui ne font 
rien pour la. réalisation de notre idéal que 
je m'adresse. 
0, je voudrais posséder une plume 

extraordinaire qui traduirait, dans uu st,1c 
riche, clair, précis, profond. tout cc que je 
sens, je crois, j c sais, que vous sentez, 
croyez, savez, mais qu'un impondérable 
vous cmpécl.- de réar,'}cr. 

Oui c'est à vous, libertaires, anarchistes 
convaincus -et sympathisants non-mili­ 
tants que je lauce cet appel. Lisez-moi 
bien. Que vos cerveaux. que vos senti­ 
meu ts suppléent i, ma médiocrité. 
P,11; le préambule de cet article j'ai vou­ 

lu démontrer que tout va mal, très mal, 
que la• Fr.ance, l'Europe. le monde, l'huma­ 
nité se dirigent à pas de géant vers une 
catastrophe sans précédent. 

Vous qui ne militez pas savez, comme 
nous qui militons, que cette voie que suit 
l'humanité n'est pas une destinée, mais 
un cercle vicieux dû à la cupidité d 
quelques hommes aidée de l'ignorance 
d'une multitude d'autres hommes. 

Vous savez aussi que nos idées. nos 
théories, nos plans, mis en pratique met­ 
traient la société sur une voie nouvelle et 
que le résultat le plus immédiat serait non 
seulement une vie agréabfc et facile pour 
tous ]·es êtres humains vivant sur le glo­ 
be, mais encore I'aehcmiuemenr quotidien 
vers la. perfection de l'homme. 

Par contre, vous ignorez ou refusez de 
penser que" votre ,inactio11, votre nttentis­ 
me, vous rendent complices de tous les 
responsables du désordre actuel. 

Cm11pl1èITé particulièrement grave car, je 
le ~ète, v'ôüs êtes instruits dës questions, 
sociales et si la multitude prenait brusque­ 
ment conscience de son état, elle pourrait 
\"DUS demander des comptes de votre pas­ 
sivité volontaire et non dupe, de vos -rica­ 
nements dédaigneux et sceptiques. Elle 
pourrait vous reprocher aussi d'avoir ja­ 
louscmcnt gardé tous les enseignements 
qui vous ont fait ce que vous êtes et que 
vous devez à l'ensemble social parce que 
t'est l'ensemble social qÙi vous les a. ·don­ 
nés. 
Vos enfants connus et inconnus que vous 

avez conçus avant, et même après votre 
pris.e de conscience, ont droit à vous de­ 
mander « Qu'avez-vous fa,i,t pour 
llOUS ? ~ 
Et même si vous avez fait beaucoup 

pour eux, vous n'aurez rien fait si vous 
.rr'avez pas tenté de modifier l'humanité 
dans laquelle vous les jetez. Car rebelles, 
révolubion nairns, passifs « comme les au­ 
tres », hommes ou femmes, puissants ou 

) misérables, j trges ou condamnés, assassins 
! ?U tort1:1rés, to~,s sans exception. même 

1 
rnconscrenjs, merne fous, souffriront pro­ 
fondément êlê J'ètat social dans lequel 

1 
nous vivons et qui tend par certains cô­ 
tés à empirer. 

Devant l'immensité de la bêtise humai- 

1 
11e, devant le flot de lâcheté, de veulerie, 
de has égoïsme, vous restez pan tais et sou. - 
vent vous vous êtes demandé : que 

, fai,re ? 

1 
La Révolution que vous proposent les 

. mibita.ntS1 ? AJ1 non ! dites-vous, pas avec 
« ça », oublieux que c'est de « ça » que 

. vous et nous sommes sortis. Oublieux en­ 
J core que c'est grâce à ceux qui, dans Je 
f passé, étaient sortis eux aussi de « ça. », 

' 

que vous avez compris quelque chose au 
système social. Constatant qile c'est à cau­ 
se des masses que les idées de liberté, de 

1 justice, dêsoi'iitarité, cf'êgaTIŒ n'ont pas 
fait leur chemin, mais oubliant toujours 

1 que c'est grâce aux masses que nous ne 

1 
sommes plus ni serrs, n.i esclaves, 
Vous dites avec juste raison que le 

peuple est ignora.nt et souvent stupide. 
Qu'attendez-vous pour I'instruire et J'édu­ 
nuer ? 

Que la Révolution soit pour demain ou 
dans mille ans, il lui faudra des hommes 
capables, ayant besoin de plus en plus de 
connaissances sociales et techniques. 

nu J'~r un grand flot que nulle digue ne 
pt·ut a rrvtcr. Or, uns politic i- . .ns, par 
leu rs lois, tentent de fractionner le grand 
flot, la d roii c. en une mult itudc de biefs, 
de secteurs, a rrêtés, figés. Uue loi est­ 
elle votée quv déj à son objet est dé·pas~é. 
]~lie n'cmur isonnc que du néant puisque k 
Lux a déjà. frnuchi la barrièrc fictive que 
les rcta rda tn ires - nos const ituaurs, no, 
députés -. se hâtent d'élever. La vie est 
désormais eu aval Ll non en amont. 

La loi est par essence cunsu-,·atrice. 
L'accepta tiun des lois et de la cod if ir-a tiun 
de: la vie provient d'nue mauvaise inter­ 
prétation des origines sociales. Bakou­ 
n in e s'élevait déjà - il y a 80 ans - 
coutre le Contrat social, contre ce Cou­ 
trat que nos législateurs modernes cxj-Io i- 
tcnt pour dresser des- Tables quasi 
immuables. Le Crosmagnonais, l'Ho1i10. 
sapiens établirent-ils une réglcml'11ta1ion 
avant même de prendre: conscience ? 
Pouvaient-ils lier leurs existences au fic­ 
tif avant ie1(mc de s'être adaptes au mi­ 
lieu ambiant : De l'aide et de la dcfc n- 
s~ collective - contre un ennemi plu s 
puissant, contre 'es forces de la natur c - 
au Contrat social, mot ronflaut mais 
vide, il v" 1él. un abn.ie et nous sommes 
persuadés que l'C Contrat - m0i:1c . ta­ 
cite - n'existe que dans l'esprit d,• gcn s 
fort intelligents sans doute mais encore 
imprégné par les fausses valeurs dè velop­ 
p êcs vingt sièc.es durant. L'homme pri­ 
mitif était parIa itemeu t libre ayant le 
Contrat soc.al. Pourquoi aurait-il cher­ 
ché volontairernenr à s'enchainer ? 

Contrats et lois ne sont pas le fait de 
lh orumc libre. Ils ne sont que l'abandon 
d'une part de la liberté de chacun, de 
cette partie qui vaut le tout. « Le Con­ 
t rat devient le rondement d~ la société ou 
p.urôt de l'Etat ; car il faut remarquer 
que, dans cette théorie, il ny a point de 
place pour la société, i I n "y existe que 
l'Etat, ou plutôt la société y est nbsorbéc 
par l'Etat. La société, c'est le mode na· 
b..irel d'existence de la collccuviré hu­ 
mairie iudèpcndarnment de tout contrat. 
Elle se gouverne var les mœurs ou par 
des habitudes tra.ditiounelles, mais jan,ais 
.par dl'S .ois. Elle progresse lcntemeut par 
l'impulfion que lui donm-nt les initiatives 
incli, iduc:lles et non par la pensée, 11i par 
la ,·olouté du .égislakur >l. (13akuunme. 
Œu, rcs). 

Dnus J"o··dre nctucJ des cl1osrs, ,.clmcttre 
le postubt du Contrat social c'est admettre: 
une puissance: extra hu1!1aine, la n1ait1 
d'une autorité incontrôlte -et incontrôla­ 
ble panyut préscute et agissat1l<:. C'est 
justifier Dieu. C'est r,Hirmcr l'entité d1 
l'Etat. 

Et maintenant revenons à l'article l 
de la Déclaration des Droits. En faisant 
imprimer « les hommes 11aisscot égaux 
dc,·a.nc la loi », nos Côüstituants au pel:it 
pied admettent sans discussi011 le Contrat 
social d:rns son intégrité. Mieux ! Le 
petit de l'homme :rvant même de sortir 
du ventre de sa mère est astreint aux r.-­ 
gks sévère~ de la loi. ll sera placé sous 
le j oog dès sa première lampée d'air frais. 
J: est esclave en puissance. Quant à l'éga­ 
lité <levant La loi, qu'on nous permette de 
ricaucr unc: bonne fois en toute liberté. 
Y a-t-il égalité lorsque Je puissant est 
amnistié alors que le lampiste paie ' , 
Y a-t-il égalit(: lorsque le deuxième dasse · 
est fusillé pour n'avoir pas tenu jusqu'à 
la fin un front que ic haut gradé a fui 
depuis longtemps ? Y a-t-il égalité lors­ 
que le marchand noir évolue et thésau­ 
rise en toute sécurité a.lors que l'ou,·rier 
1,ère, de fa.milie se voit confisquer par les 
contrôleurs économiques .Ja petite valise 
contenant le kilo de beurre cédé par un 
paysan ami ? li.fais l'inégalité de nos 
.i ours crè\·e. les yeux. « Sui va.nt que vous 
serez puissant ou misérable, les jui;e­ 
mc11t; de cour vous feront. blanc ou 
noir ». 

Grâce à l'activité débordante des rc­ 
prés.entants poptùaires, la femme qui, jus.­ 
qu'ici, ne participant pas à la danse maca.­ 
bre, se trouve aujourd'hui placée sur le 
même rang que son compagnon de cha.îne. 
Elle saute comme lui, grotesque pantin, 
an., sou de la musique jouée par les am1:1- 
seurs publics. Et èlle croit en son éman­ 
cipation parce qu'aux côtés de son mâle ... 

Hommes et femmes peuvent-ils être li­ 
bres et égaux en système capitaliste, dains 
ce vjll système basé sur le profit et l'acca­ 
pa;,.ement du tra..,ail de tous pa,r quelques­ 
ns ? Evidemment non. Nos législateurs en 
pea,u1 de lapin - véritables prestidigita.­ 
te1:1.rs - se devaient, pour leur fausse 
gloire, d'éleve.r füfopie ,au rang d'fostilu­ 
tion. Nous, .anarchistes, nous savons que 
rien ne peut plus être tenté dans ,uu tel 
monde et c · est pourquoi nous luttons de 
toutes nos forces contre les puissa.nces des 
ténèbres. Gouvernement, Etat, Propriété 
ne subsistent que grâce à la loi, que grâce 
à la passivité des masses, et l'homme qruü 
1,rer1d conscience de lui-même ne peut 
que ctimbattre l,a loi et la passivité des 
masses. ParTàcJ:1on directe et l'éduca­ 
.tion. 
On ne peut construire rien de solide sur 

le sable. On ne peut rendre invulnérable 
une bâtisse lé?.ardée. La solution ';> L'uni­ 
que ? Tout raser et reconstruire avec des 
matériaux nouveaux la. cité nouvelle. 

BOUCHER. 

Vous donnl', ,·os <1onuaissanccs. clitC's· 
,·ous, :iux has2rcls du chemin et dl's cir, 
c:un::;Lanccs ? _\lais ne croyez-vous pas 
que totIB ·ensc111li!v. 11ous ferions r1ueJ. 
que chose de plus grand, de plus im­ 
porlitnl. de plus utile ? Croyez-vous qnie 
nous \le serions pas plus forts, si nuu~ 
C1Jhalùt~;.ns I dans une J11L:ll'le org.anisation ? 

Ne pcnscz-,·uus pa,s que nos cnnetnis 
auraient plus de difficultés à nous atta­ 
quer ? 
tr:1\·:-til d'édl!f'.ation nous pourrions ctltPC ... 

Quel formidable, quel e,traorchn,1 
prendre si chacun de vous a,pportait Sil 
pierre, son caillou, :", l'édifice ! 

Enumérons : r·ou,·s ch, soir de toutes 
snnes pour les j,uncs et adultes. E'ciition 
rt dif,fusion de tracts, brochures, , qnot.i, 
di1;ns, affiches, lincs. Ré(·dition de no 
œunl's importantts. Crt:aLion de bii>liothc'·, 
ques popula~reE, du théâtre révolutionnai­ 
re, de <·olonics de ,·aca11ces, d'écoles · ra­ 
tionne les. Henfor..:cmcnt des oqpni,mcs.. 
de solidarité, et que sais-je encore ' 

Que àc remous nous provoquerions en 
pcu de ten1ps ~t lïntûrieur et à ,,cxt~ritur 
de notrc mouvement ! . 
Par h confrontatio11 contin11e.lh:: des 

points de ,-ue indidduels nous arrive­ 
rions à ttne synthèse qui dcvicndrait'.auto­ 
ntatiqucment l.1 base de I;, sociét~ de d~­ 
main. 

Et les sacrifices sont petits pou,r la 
grandeur du· but à atteindre : mensuelle­ 
ment quelques heures de votre tnnps

0 
quelques (ram·s de voLre bourse. 

Acro•nplisscz donc le geste nécessaire. 
\·, nez nuus rejoindre. Donnez l'exemple 
par une act~on continue, aussi petite soiL-. 
elle, l:t refusez par 1·cla d'être complices. 
de ceux qi.:i pcr1'étu~11t au sein de notre , 
humanité les' plus, grandes monstruosités. 

,, ous vo,;s atkndpns. 

A. ARRl:. 

ILE CINEMA 
I" AUBERVILLIERS~ 

DE .JACQUES PRÉVERT ET ~LI LOTOR 
Peu de 1~erso1111cs. à Mar.<eil!e sont par­ 

-:·c1111es à -::oir le der·nicr·documc11ta;1·1· de 
Prh,ert : Aube1Tilliers. Certau1s fil111s 
sont du gr'11rr /•are111s /J/1111,rcs, antipa­ 
thiques ,.'t 1nG /sains, 011 11011s les cache 
dr préférence:. (.c' doc111nrntuirc n'ayant 
pas l'hQ1111c11r d'être f>alro,wé /Jar quel- 
que mo111.·c;JZc11t 'bien pensant : l,guc. 
bour[!coisc />"",. le so11tic11 de la fa1111ltc, 
1,ar11: con;m11;z1stc français ou autres . .ro 
p11blfcùé s'c11 ressent, Qui: atl1"ait bien pu 
.<avoir q11';/ passait la scmai,tc dernière 
a11 Capitn/c a,·cc ia Hataille du Hail : 

Que'/ manque de lact d'ailleurs : de, 
hra<•cs (IC/ls 11,• purent ainsi l'é1·itcr et 
oc/le J.1G11c•aise f>laisa11tc·rie d11t leur ,;tre 
i11ftigée .. He111·cnscmcut la di·recliQ11 du 
Capitole prit dC's 111es111·ps et /n'ésri·va sr.<, 
habitués domiuicau.r c/'1111 spectacle d'ii11 
go,ît aussi douteu_,-, Un , film si f>c11 rc­ 
/1rése11ta:1f ! Q11c va-t-011 penser d,· la 
Frauoe à l'étranger ? Allons, Mo11s,·c,11· 
P,·évert,, un peu de p11de11r, s'il 7,·011s 
plait I Et d'ailleurs, comme le fa,jsait rr· 
111arq11er un spcePa,lc11r de bo'lllie foi, il 
est jo, t f>o.<J1ble q11e to11t cela ne soit que 
tnrcayc, c:rs gens des studios so11t si T,a­ 
bill's. .'lfr parvic11nc11/-·ils /)as j11.sq11'à 
do1111er q1~elques lueurs d'i11tcltige11ce a,11 
<>isagc d'u.11 Bidault ou d'un Fcma.ndct ? 

··* Aubervilliers est 11n docu111e11 aire. 
conn11c n11, eu 1),()Îf peu et' co1nmc n0,11s 
souhaitous· en ,·cvoir. C'est 1111 spëctacle. 
qui 11ous change des habituelles ptcurni­ 
chrri,.·s sentimentales et' des ,'11fâ111es dé­ 
filés /,atriotiques. Pnfoert coimn.e·Me ces 
pri.,-cs de i·ucs 1·c111arquables, a11 évitant 
sans difficulté l'cmpha.se et le tré1110/o . 
dai,s la voix. Le coutraire nous e1it 
éto1111é. Ses po,'11:es, sur 1111c' i1111.sique de 
Kosma, sont simples, tristes et te·iutés 
d'u11 l1111nour qui 11'est /)as toujom·s rose, 
Ja.cq11es Prh;er/ est ccrt-a:i111ement 1m des·· 
poètes les plus libres et les ·pt,,.s symp,a­ 
t/11q11es q11i snient ; il est de la 1°a,ce des 
Ra::,•mond Q11c11ca,1t et des Be·11Ja41u'.11 Pc'- 
1·et ; et 11011s sommes heJl•,m:i: de le c•oit 
affim,er n11e fois de plifs qu.'11-11-e société 
telle q11e la nôtre doit i11évitablem.ent dis­ 
paraître. 
En atteudant de po·11voir flanquer da11s 

la gueule des bonnes a.œmes patro1111esses 
et autres grands cœ1trs de p1·ofessio11 
le1trs a11mô11es et le11rs po11r-ne-pa.s-bofre, 
félicitons les a11te11rs d'Aubervilliers qui 
leur a11,}·01it déjà fait (Ja.sscr 1111 ma111;ais 
qzbart d'hell,/:e. 

A. L. 

1aaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaa1 

Pour paraître proonainemont 
« La vie ardente_ et intrépide 

de Louise Michel », 
par Fernand Planche , 

Voulez-vous aider à l'éd.ition de ce li­ 
vre ? 

Souscrivez votre exemplaire à l'avaJ1cc,_ 
l'auteur vous le dédicacera en rei;nercie­ 
ment. 
Tirage sur beau 

texte, 280 pages. 
papier. Seize hors- 

Broché, 120 fr. ; relié, 230 fr. 
Adresser les souscriptions à Pkinche, l l, 
cité Dupetit-Thouars, Paris, 3•. Chèque 
rostal : Paris 1807-50. 
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' par Pierre BESNARD 1 

~\f.lj ,ixTF.;:'\ \).;T. le ter ra in est dèhlavé ! !~ ]~ s ituation est nette, de p~;t er 
- d autre. J .a l'assure provoouce pa r 

l":!lf!tttdc d·: Pani <'011Hnttni~tC' et ses horn­ 
mes ::u Congrès conf édèral d'nvril a ahouti 
:'t ~l'S t·nns~·11uc:1c..:s Jo~iqut"S. li ., a. en t.·1,.~ 
1::ys. deux Ccurra es qui se réclament 
chacuur- d'un s, ndicalisme différent la 
C. G. T. qui 1:epr~se11t~ un svndicali=mc 
ta rtisan. lit:·e de fa base au bite eu P. C., 
n'av.un de volontc que celle qu'cxpruue 
('1:.- parti. prête, connue on vient de: le voir, 
à exécuter toutes les consignes qu'elle re­ 
<:vit <·t :'t enfreorendre toutes les actions 
qui lui sont commandées c t dont certaines 
pcm·u1t mener les rruva illeurj, dans des 
d:rt-1..'tiuus itnpré,·u~s d'Lu·~ et fort éloi­ 
gnées des buts qu'ils croient pour-suiv re ; 
l'autre, b C. K. T .. pa rfaitcment fibre de 
tous ses 111ot.:ve1ncnts, maitresse de sa 
prol'ag~ude et de son action. pouvant 
chnis ir l'heure de cclIc-r-i L"l les buts vers 
lesquels elle est dirigfr : indépeudante à 
l'égard dt: tous les partis et gouverne­ 
ments, complètement autnunrm, dans sou 
~<lministration et son organisation. 
Û!'I voudrn hien rct'onua itre. je pense. 

qu'il y a une différence considérable entre 
les deux Centrales svndicales, comme il y 
a aussi une distance énorme entre les 
deux concoprious qu'ont de l'action pré­ 
sente entreprise pour l'augmentation des 
sala.ires et b C. G. T. et la C. N. T, 

mwwwwwww 

• ~-=, 1 DEUXIÈME LETTRE. OUVERTE au M.F.~ Gomme Iazare, li 
le Syndl• oa11·sme est sot1t1• da tomb a 111 Cb ers Cam ai adcs, Vous qui ét es des scirnt istcs occcpt c s- 

~ l' ea . l "c~·(, ai•cc plaisir que nous, a·;•o11s ,•,u·c- i•ous, oui 01: ''.toU'. qne les c'gl_ises s'cm p a- 
g,str(' sur ;•,•t1e 1,,,,, 11111 \< / ers l' Abon- rent des cc, 11 au.1 des r11janta et leur e11- 
if(1.tcc >>, 11'' :3U, la r~;tônsc (l Hot,'e p re- s~,:?ue.u: ~es lé qe ndos sf11/1idcs c o muu c 'i.'t.:_ 
•ni't1re lettre ou tcrt r par11e dans « M on- nies md,scutablcs r 
de ~\'011,•1'au » 11° 3. Prcno n s 1111 cvc inpt c d ans la Vcn d cr , 
l'c1~11ettc:::-no11s de 1.·ous r/,;·c qi:c les ,_:_ en l!l36, il r.vist ait />lus de ¾00 écoles cc- 

pensas aux questions posées 11~- 11011s don- tholiquc s, Dans 350 de ces écoles qui en- 
11e11t ras cntière sati sfactio n No,l parce seignaicnt à 35.000 élèves enuiro n, il 
que ·z:01<s 11"al,011de::1 pas enri èrcmcwr dans n'était donné a11c1t11e n otioü de sciences, 
notre sens, mais parce que ,•ous [cites Ni physique, ni chimie, ni hislOire nain- 
d"une p art quolqncs erreurs et d'autre rell o, Cela ét ait possible parce qu e les 
part part'(" que vous cl udcz, in st itut curs dits libres J,réscntaie11t fours 
l' ous n ous râpon d c: à la {irenu ere élè+as an certificat d'ét utlos librrs 01, il 

qucst ion posée ceci : u'étai: posé aucu11c question sur lesdites 
« COnu.ze I01!t le 111oudc est (_·onsv1nma- matières. 

tcur, c'est donc J.'111/L'n;t comnitt1l et collrr- l 'ous qui uoulcs: in struirc et éd11q110r et 
tif qu] retient 110/rc at t cnt ion, Dans ce qui 11011s écriuec « qu'il existe plus de 
cas que t-ieuncnr [aire les syudioats dan s 11e-11,f ce nt s rcliqio ns sur ccttc terre » (et 
n otrc ajf anc, Vous sacrs: très bien, chers , de ~'~··Peu ~c t oiîs ics cï'o yants de t out cs les 
c atnara dc s, que les sy11di!;ats ·11e sont que rcliçion s 8!)!) son t da.us l'erreur) pou- 
le çroupcmc«: d'ourriers a yan; des iuté- ·;,ez-VOU,S accc pt er que l'on enseigne an:i: 
rét s c:0111111111,s d an s u11c corporation, pour t ont-petits les [abl c s de la Création, de 
lutter ,i11tre l'i11tér,;t de ceux qu; sont ,.11 l/Etien, cl" serpent, que n ot re tn on d e " 
face ». ,_ 6.000 ans, ct r .. ct c ... , et que 1'011 11 c11seig11e 

Voilà la 1>re111i.'re erreur, Les s,•11dicats Pas les rérités t n discntnblr s de /.a scicri- 
ont été créés dans le but immédiat de dé- ce ? 
[cnd ra les int érét s d'u nc classe : les sa- Relisez donc 1111 snn p!« cat cch is nie et di- 
lariés .. C'est i•ra,. Mais ils 0111 ttn e autre tes-nous [rancliemc nr si les foutaises q11.,; mission : lutter j11sq11'à !a disf'aritio11 c/11 y sont écrites à l'11sa_qc de nos rnf ants 
salariat et dn p at ro nat, . /•cm•e11t e11 faire des l,0111,nés capables, la- 

Ces associonons de p roduct enrs deuicn- giqucs, rati o u n eis ? 
riront alors aut omatiqucmcict, par la force Q . 
des ch oses l'orçanisatio n stn<cturale de uc 1•u11s a,;c_cp!.1e::1_ chez vo11s_ tous les 
l' · - ' d 1, d I S ., , de d hommes sans distinctions d'op1·111011s 1,ol,- 
eco11011'.1c pro_ 11c •.n, e a ocict c ·. e- tiques 011 reliçicuscs , trarioi), Mais où 

ma11,. C est grace a la, structure syndicolc l , t 
1 . . , . . nous 11e com p reno u s p 11s ces 01·sq11e- que r/11 jour au lc11dc111a111, 1 cco1101111c ca- f d b t d 

, . . vous ·re usez c corn a Lre es mensonges fntaltste « a c/,a.,,1111 scion ses forces » t d ,-
1 

t , · 
• , • . • e es erreurs parce q11, s sou e1111s sous /'Oltl'ra circ t ran sfovm âc en cco1101·111c tga, 1 • ,

1 
d 

1 1
- · ~ " 

l. · b d · lib f · , / e couve, c a, rc ,.g,01,, u aire, a ou anc-,s:c et , a, aire ,~ a ci.a- p . , . b t• 
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cun se on ses csoins ». · mensonçes et erreurs des trart is p ol iti- 
Vo11s dites encore : « En àcon oniie dis- ques ? 

tributive, tout le 111011de t, a,•aille d aais 
l'intérêt de fa collcct iuité », Noinrcllc 
erreur. E11fa11ts, uieillard s: malades, retrai­ 
tés, ne t rtnaillcnr /1as. Ils cou sommc nt 
uniquement, lis 011/ p o urta nt comme les 
aiitrcs droit de regard aa11s i'orçanisat io.i 
sociale, C'est dtms « l'Associati-,11 des 
consonima.tc11rs » qu',;ls trouvero11t leurs 
places. Ai11s1 11oiïs ,wrons l}iq11ilibre. 
Sy111ticats des proJ11c!c11rs qui orçani­ 

sent la prod11ctio11 dans tous ses damai- 

11 en est de même encore, en ce qui 
concerne l'exercice de la Lihcrté svndicale. 
A in, C. G. T .. surtout depuis q;1., la C 
K. T. se dresse en far-e d'elle, on tente 
de plus en plus de monopoliser à son prÔ­ 
fit le droit d'organisation. Nous savions 
déjà coml;i.en il était diffücilc, pour les 
travailleurs qui ~efuscnt de s'embrigader à 
la vicil lc maison de la rue Laifayette. de 
pouvoir travailler sur un chantier ou d;u,s 
une usine. Mais. maintenant, on fait mieux 
- ou pire - à la C. G. T. 

Des -amis nous apprcnueut qu'à Bor­ 
deaux, on n'a droit aux « bleus » de ira­ 
vail q·<J'à la condition de pouvoir m nntrer­ 
patte hlanr-h e, c'est-à-dire l'i carte à jour 
de la C. G. T. ; à Marseille. pour rece­ 
voir sa part de pinar d, il faut aussi prou­ 
ver qu'on est bien syndiqué à la " bonne 
maison » ; à Paris, pour ohtcn ir. dans 
certaines boites, ses tickets de traYailku.rs 
de {<Jr<·c. 11 faut avoir en pocbe, la carte 
de la C. G, T, :,i'oo-s pourrions citer main ts 
autres exemptes de cette v.olarion flagran° 
te du droit svndicnl pa r les « cocos » et' 
ceux qui sont à leur solde .. Cela viendra 
peut-être, Mais. pour k moment, nous les 
avisons que nous sommes décidés, d'une 
manière ou d'uue autre, à mettre fin à de 
tels procédés et que nous r pa,rviendro.~s, 
parce <rue nous avons 1'a ferme volonté 
d'y arriver. 

Voilà qui sit..uc assez bien une mentalité 
et une façon d'envisager les choses. Ce 
ne sera jamais la nôtre, même si, comme 
nous l'espérons. nous na rvcnons à domi­ 
ner numériquement la situation. 
Les chrétiens viennent de s'apercevoir, 

de leur côté, que la C. G. T,, <iui n'a ja­ 
mais cessé de réclamer d'eux la mise en 
pratique de l'unité d'action. entend faire 
maintenant cava lier seul, Elle vient de les 
envoyer promener, après avoir formulé 
ses habituelles propositions d'unité en fa­ 
vcur des sala ires. 

ra ,\ toutes les occasions favorables pour 
mener son action constante en faveur des 
rvvcndicat.ious ouvrières <:t la propagande 
pour faire triompher, ('n France, le syndi­ 
calisn.e r cvoju ti cn nai rc. Cc sera sans dou­ 
te, :,ouc r'e r ta in leader de la C. G. T .. une 
nomel'e occasion de le tuer et le porter 
ln terre. 

_\u train où vont les choses, notre 
humrue u'est pa s J,rès de se faire inscrir e 
.iu ..:hô111agc. 

Comme Lazare, le Svndicn lismc est sorti 
du tombeau. Pcrsuuue n(' l'y rcmcth·a. 

Li ~l@l!11~ISl~li! 
L~l!1! ~1 

fi AR>11 les principes I dont se récla­ 
F ment les anarchistes il <Il "'.~: 
·- un qui les rcsurnc ious. 
C'est celui que Spencer il, da.is une 

formule ,Ïu'1 raccourci saisissant, exp+i­ 
mé clans ces mots : Le aroi! âignor, r 
l'Etat.: 

Ces messieurs sorn, parait-il, pour un 
temps, les seuls mandataires des travail­ 
leurs, en leur qualité de délégués de 
<< l'orçanisation; la plus représentative ». 
Les autres ne sont que de vulga,ires crottes 
de chien et doivent être tenus pour quan­ 
tité négligeable,. Nous verrons bientôt si 
cette conception des choses constitu.e ou 
non une doctrine de gouvernement. 

E:n tout cas, nous déclarons que, recon­ 
nus ou non. cela ne nous ·empêchera pas, 
comme la C. G, T. d'autrefois, a·entre­ 
prendre et d'essayer da mener à bonne 
fin l'action que la C. N. T, aura estimée 
nécessaire pour obtenir satisfaction. 

Que la C G, T., qui se qualifie d'orga­ 
nisation « la plus renrésenrative », soit la 
seule qui soit « valablement » représentée 
à la, Commission âes salaires qui siêge au 
ministère <lu Tr avail, peu nous chaut. Ce 
n'est pas cela qui suffira à donner de la 
valeur aux r,ropositi.ons qu'elle formule et 
dont chacun pourra apprécier le sens et la 
portée en prenant connaissance du com­ 
muniqué reçu {)!Ir « Moud» Nottueau », 
qu'on trouver-a, dans ce numéro. 

La C. G. T, ne se contente pas de poser 
l'a11gmenta6on des salaires, en fin de pé­ 
riode électorale, de faire de cette rcnndi­ 
cation, mille fois justifiée, un instrumanr 
de chantage ministériel et parlementaire 
et un tremplin pour son action future d'op­ 
position, il faut encore qu'elle se signale 
par l'iut.ompréhension totale, l'ignor:.,ce 
crasse d, nt elle fait preuve, en :•osant 
la question comme elle le fait. Ii est v~ai 
qu'il est aussi possihi'e qu'elle « se foute 
royalcmént » des salaires en question et 
que tout cela ne vise qu'à obtenir des rê· 
.sullats i1ui n'ont rien à voir .ivre les in- 
térêts des travailleurs: · 
En tout cas, qu'elle le croie ou non, cl.le 

devra. compter avec une C. N. T. qui sera 
terril;lcment bouledogue et qui s'accroche, 

Le droit d'ignorer l'Etat cela signi­ 
fie : l'Etat et son immense b~•reau­ 
cratie paperassière, les mille et .in 
règlements que le travailleur trouve 
à chaque -instan,t sous St..., JJilS, ou bien 
se dres:,1~nt devan~ lui pour limircr ses 
droits. 

C'est encor€ son aµpa re-il cotrciti f 
et répressi;, so11 o,rganisa'.ion polic•ièr.:­ 
et jujiciaire qui vient 11.: iraµp~. dure­ 
ment Lorsque, pour un motif parfois 
véniel, i I a enfreint ses règli::1111~·~ :s 
autoritaires. 

C"est encm·e SOJl appareil de nlOtl,. 
chardage qui fait qu"à tout in$tant d 
e..,t sous la menace cl'u11e arresration 
ou d'un empril':iO·nn~ment si µar ma - 
heuï les opinions émises par lui ne so:it 
pa, or'.hodoxes. je Yeux dia ,uiva11 t 
J" orrhodoxic du jour, car celle-ci, que 
ce soit en ·déniocrati<:! bour.geo1 ;e on, 
bien en d.én10cratie soi-disant µ:'olét.~­ 
rienne, varie swivant Je:,, circons:anèes 
et la volonté des pu·issants du. jour. 

Et n'•est-ce pas en ra<:courc-i la preuve 
la plus évidente de la nuci,·ité de J'a11- 
to.rité, car l'Etat n'est er, défi.nitive q:.ic 
l'expression même de cette au'.oïi'é. 

Dans une 1b,r0Dhure restée fameuse : 
« l'Etat et la Révolution », Lén.ine dé­ 
cla.ne : 

« Ce qui nous S:épar" ,ies anarcllis,. 
tés, c'tst ia concep,icn de ,l'Et:it. » 
Et là-clessu:; Lénin·e dans une long-ue 

disgression se lance dar,,, un -distinguü 
t,btil entre ce qu'il appelle l'Etat et 
l'appareil de l'Etat. / 

A vrai dire Lénine ne donne qu'upe 
définition assez vague ae ce fameux 
appareil de l'Etat, maJs à la lumièr,e 
de l'expérience russ·e, il est rclativ1::­ 
ment facil-e cl-'en dégager la structur,.'.. 
JI suffit seulement de s·e rappeler qu'cE 
1926 la Ru,osie comp·'.111: 17 rnillion:, 
de fonctionnaires (un par ne11f habi­ 
tants), 

Or chacwn ,de ces ,fo,nctionnaires, ét 
µlu,s particulièrement clans les provin­ 
ces -'.-es pl'Us reculées de la. Russie et 
éloignées de ce fait du pouV'O•ir ce1:tral, 
é:aient cl'e véritables petits roitelet2 
interprétant à leur manière les ordrt:-" 
1,,enus de Moscou, et légiférant µour 
leur compfe. Tout de,,,1t s'incliner 
devant eux et malheu1 à ceux w1i 
émettaient u_n d•oute qu•elconque stir 
l'omniµotenc.e ides maîtres du jour. 

Cet aµpareil d,e l'Etat est devenu si 
puissant en Russie qu'it a firf!i par s~ 
cristaliser et lJar créer un Etat dan:; 
l,'Elat, une .bourgeoisi,e de foncNon­ 
naires jalouse de ses p,r1vilè,ges et plus 
rapace et µlus tracassier~ que la bour­ 
geoisie capitaliste. 

Ji! n',e-st l)œS exagéré de dire qu'ell~ 
représente une telle force qu'elle finira 
tôt ou tard par d1évorer Je régime, c'. 
que !la disparition clema.nd,era une révo­ 
lution plus sang(ante ,encore que œl!e 
qui a balayé le régime tsari,ste. 

C'est donc contre ce danger mortel 
que les anarcll·is!es v,e,ul·ent avant tout 
diriger leurs ooops en préconisant, une 
fois la Révqlution effectuée, la déf-ense 
de cette Révo!.ution, ,en em,pêcllant par 
tous les moye,ns la reconstitution de 
l'autorité et de son émanati.on düecte 
l'Etat. 

J.-'P, SIEURAC. 
/ 

11CS. 
Sj'11di'cats des co11so11111tatc111s qui orga- 

11isent la distribi:tion, font co;,,.aître leurs 
brn111s et lellrs suggestio11s. . 
C'est alors que /p « sy11dicalisme » con­ 

n.ai~ra son vrai rôle social. 
Da11s la rrponse à la Jn·cmière qucst 1011 

ctu11c part 11011s 11,'c:: le Fl'dévahs,nc, ·mais 
r.J"a11,(rc pari 'l'OltS J!OllS dites a'l10Îr i11fro­ 
!~:1lt da~,s ·rotre 1'l~glemcut ù1téric1-1r la mo~ 
IIOV. Slll'i.'OH!C ; 

L'orga11isatio11 de /'éco11om;e d1s:1·ib11- 
tivt ,·este sous le contrôle des usagers, 
à /"'e.rclusio11 de toute forme étatiste cen­ 
tralisée qui serait privative de libcrlé ·"· 
{Iais alors, q11c comptc::--.:ous faire ? 

Vous refuse:: le cc11tralisme e,t le fédéra­ 
l7snic. A1/"c=-t·ous in,..ieuté autJ"è cl;osc ? 

U11c société devrait étre la libre asso­ 
ci~tion des i11di,:iclus au sein de leurs lie11x 
de, résidence (q11j peuvent prendre 11am 
ai forme de fa11alle d'éle;>#io11, commune 
district, r,'gio11), Ces êtr,;;;;; ,..,t Jes mté­ 
rêt's p.urticuliers à t'i11térieu.r de lem· co11,- 
1nune et des intérêts co1nmu1zs à l'e~rté­ 
rieur, œveo les autres cou1111.1111cs. Résut .. 
lat : associat-wn d'individus et liaison des 
associatio11s e11tre ellas. Bases morates ,' 
Liberté, solidarit.lf.,_ entr'aidc. Voilà cc 
q11'cst le Fédéralisme Ré,:olu.tio11na·ire. 
.'ljoute:::,y to11s les rouages 11écessai1·es à la 
vie en société de clemai11 et cela 11e vous 
cmpêclie.-a. pas d'aller « de Marseille ,l 
Paris e-n trois he11rcs », et f,c11t-être vous 
pcnneura cl':JI aller C1' u11e hc·ure t1·e11te. 
Abordons la deuxième q11cstio11. V 011s 
écriuc= : 

« A q1101: bo11 faire la Révolntio11 sa11- 
glante, camarades, si c'est pour remplacer 
tes 111i11istrcs ig11ora11ts /Jar des ig11a-rcs ». 

C'est 1tnc plaisanterie, n'est-ce pas ? 
Ca,r, vous occupa.11t de sociologie, vous 

n'ignore.~ /Jas que les /,iberta·ires 11,e veulent 
11i Etat, 11i Go1~ver11e111e11t, donc pas de mi­ 
uistres. 
Vous voulez changer l'état actuel des 

choses an sent •moyen de l'Education. 
« Co11vai11r;re et éd11q11er l'électe11r et 
l'élit ». Per111ette::-11ous de sourire. Pe-ut­ 
être arrivere::-vous il convai11cre une- par­ 
ti.e des éler;te,,rs, les mal lotis, les mécon­ 
tents, les e:cploités, les tondus. Q11,a,11t awv 
éhts, au~, p1·ofitcn,·s, au.,: e.,rploite,ws, a11x 
privilégiés !... Série11semcnt, y cro,•e:;­ 
vo11s? 

J\,Ja.lgré tout, 11011s sonM11es d'accord : il 
fau,t t:dnqucr, convaincre) i11strui1-e, 1,ia,,:s 
hélas ce- n'est pas s11ftisant. Il fa11clna, 1111 
joitr et le plus tôt possible avec le cou­ 
cours de ceux qui auront déjà compris, 
1·e1werser'î"ordrc (f) social p1·ése,1'f, c'cst­ 
à-dire -,·enverser CCll.i: qui out i11térét à te 
perpét11er. /?11is empêcher que q,,1ic-011que 
cssa.,e da le rétablir, le tep1ps q·11e le Ott les 
ptfuplcs p11isse11t s'organiser avec le peu 
de science que nous lenr a11·ro11s d01111é et 
surtout avec <Je q.1<e le bo11 sens popnlaire, 
très p11atique, très sai11, saura constnivre, 
1111e fois débaY!"assé de l'intérét vénal qu.i 
{,réside aujonrd'lmi à ses clesûnées. ' 

Oiti, « cresT 1' Abondance q11i l' e111porte- 
1·a »... lorsqtte les abo11da11cistes am·on.t 
va,:11cu les affameurs. 

Ql:~mt à la troisième q11estio11 vous 
l'avez déformée et vous n'y ave::1 donc pas 
1·épo11d1<. 
Nous votts demandions votre positio11 

vis-à-vis des religions en conséquence de 
l'éducation qu'elles donnent et qu'elles en­ 
tendent toujours donner. 

Nous san-o u s q11 'il est pins facile de re­ 
cr,1/er des ho111111es en évita11t d'lteurte,, 
leurs cro:,1a11ccs, leurs •convichvns, lqurs 
se11timc11ts, lc11rs instillats, le11rs havitudes. 
Arrolldil' les angle:; e11 ,i,a.tière de soèi'olo­ 
gie s'appelle : clipto,nat·ie 011 />Ohtiq"e. 
Méfiez-,1011s, chers ca.11wrades, uons 1,on- 
1,ie1: cous/atrr co,m,nc 11q11s où cela amèn,e.' 
No,1s espérons q11,c VOl!S ne vous lassc­ 

re:/ pas de cette co11broverse, p11isqu.e e·1l 
11111/tiples ocoasio11s vans la recherche::. 
Nou.s v911s prions de reccuoir. che·rs 

Camarades, /"e:rpression de J10tre .ral11t 
bien fraternel. 

Le bureau de la Fédération Locale 
de Marseille tfu 1',,fo1,1vc111-~nt 

Libertaire. 

Trois histoires 
U11c partie de la tresse l,wala rep1·ochc 

à l'orga11isation régionale r!r l'E11,11" Aide 
F,w,çaisè quelques « a11icrorhcs » da11s 
so11 ff'11ct101111cmcnt. D'a1,oir J,Qyé. par_ 
c.rcmJ,li:, pc11da11t 22 mois 111.t: « sorte de 
fonde' de pou7,·oi.rs :1> qui exerçait 1111 cQtih 
mer1·<? e.• cc malgré le. règlement qui l'i11- 
tardit. De recevoir des dons de 111-arclrn,n­ 
dises qui disparaisse111 ltra1tgc111ent. D'aJ,­ 
pointer des p111pioyés de !"Jchelon '.ritpc­ 
-rieur qui ne font 1·oir lenr ~·isage qu'à l(l. 
<< Sai,ite-to11chc ». D'avantager des orga­ 
nisatio11s inféocl'ées et dirigées pa.r 1m clq 
trois gra11ds partis poliUqnes qui go1<vcr- 
11e11t la 1:.·1·ance, etc ... , etc ... 

Il sem1:Jle q11e tous ces « petits faits » 
aient quelq,ws fonds de véracdé /misq11e le 
Co11scil c,;nJ,·al, rénni le 3-7-46 c11 a dis­ 
cuté cha11demc11t et que le Préfet c-st char­ 
gé de fa.i,·e 11"e euqnrJte. 

• L'Eutr'Aidc Fra,1çaise dcmn.ndc à la 
séa.11ce d" Conseil Général du 3-7-l.94fi 
u11e subvcutio11 mens11,eJie de ci(Ju.r 111il­ 
lio11s de f, ancs pour bnnc/c1· son budget 
e11 déficit. 

On disc,f/"c ... ! On s'e11g ... ! Mais à, l'u- 
11ani1hité l'Assemblée uote da11s sa séance 
dn 3-7-40 une subve11,tion de 200.000 
francs pa.r mois pour les bc:.c-i11s de /';E.11- 
t,·'Aicle F-rançaisc. Et po11.r pa.cifier les es­ 
prits de cc bon />c-uJ,le de France 011 i11di­ 
que· que l'enquête s11.ivra son cours. 

• 
Couseil f,énéral, séance ci.u 3-7-194G 

« Le Budget supplémentaire de 1046 fait 
ressortir un déficit de 43 111illion5 600.000 
francs que l'Assemblée deman.de à l'Etat 
de combler par unce subven,t-ion. »' (Les 
]011nt,<iu,1·). 

Moralité. - L'avantage :fo 1·égi111c clé­ 
! mocratiq11e sur le r1:giine d't•11torité abso- 

1 lue est que l'électeur a le droit - EN 
I PAYANT - de b-ie11 rigol;1r 1onceme11/, 

1 

AIREHESSE . 

aaaaoocr.Aaaao~aaaaaaOO"'...occ' 

Pour''lf ONilH-NOUVHA U'' 

~ 

5° LISTE DE SOUSCRIPTION 
De Biver : Hicart W , . 
De Girou..x : La.cour , , . 
De Thiers·: Dugne .. ,' .•..... , . 
d'Aimargues : Perrier ... , .•.. , .. , 
De Mars'eill e : 

Groupe St-Mauront-Belle-de-Mai.. 
Conca.s , ...•.....• , .. 
Brun ...........•. ,··········.··· 

Total ... , ..••......•••.•.•. , . . 710 
Total des listes précédentes . , 18.100 

Tota.l général ··············· 

20 
10 
50 
20 

500 
100 
10 

18.810 

• 
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LA VIE DU. M'OUVEMEN·T 
~=== 

Fédération locale de · Marseille 
12, Rue Pavillon (2" Etage) 

Congrès Régional no la aémocratlo? Bnvoilà! .. 
1.a ':l '.! l{cgion - Cer.u-e ~]ars<:ille - 

avcrt il tous k:, f;{"roupcs cl r.::imaraJ<..s iso­ 
h·s .'.l\J!'ar1l.'.dat1t il la F. '\. qu'un Congrès 
RLxional aura lieu les 27 cr ~8 juillvt ù. 
:If; rseillc. 

Les délt'.:gués. devront êrrc porteurs d'uu 
maudat, 

Les isolés porteur, de la carte de la 
F. A. 

Pour to· . .1s \"Cr.'.-.t.ignuncnts1 s'adresser ~t 
l'a.urninistr~tion du journal. 

Réunion Hebdomadaire 
Xous rapt-elons que la ,:u11ion de la 

F. L. d~ Ma eseillc a lieu le vendredi, à 
:!O h. :l•.l. ,. 

:t-~ 

sonoarit8 In ternanonaie 
On tif 8SGiSlB 

Le :l:l juiu. ·le mei ti-ig r.rgnu isè par 
S. l. A. a rèuni dans la salle du Châtelet­ 
Cinéma environ wn personm:.s. 

Après un court ~t hrilhnt exposé du 
Pré~idcnt A. Pagni, la paro:e a été dou­ 
née à.notre camarade Arru, oui fit un his­ 
torique de 5. l. A. depuis sa naissance, 
eu l93î, jusqu'à nos jours cl rappela le 
travail gigant""C:squc accompu par les sec­ 
tions espagnole, et française de cette or­ 
ganisation. 

C..: fut ensuite le tour d~ Puig Ellias, 
très t'.C"outé r .. ar les camarudes espagnols 
venus nombreux à la réunion. 

Retraçant hrièv·ement Je ealva ir e des 
autifa~dstes de sou pays, il conclut en de­ 
mandant que l'impossible soit [ait pour 
leur venir c n aide t t r-hasscr enfin le si­ 
u,.auc. Fr:inco. 

t,..I •• 
re termina ,~, r~uriion. Par ,;,~ .• dvqucncc, 
la profoudu1r de sun raiso1,:,.:11u.ut. il en­ 
tbou~i.asma l'a.tïdlloire. Rajtpdant des iaits 
historiques précis, citant Je travail de Kro­ 
potkine, il dén'lon:tra magist rakmeut que 
la Solidarité a de tout temps existé et 
sera la seule base mentie dans la société 
de dem.a:in. 

• •• 
Jeunesses Libertaires 
Les J euucsses T .iberlairc4 sout consti­ 

tut'c3 cr tiennent une réuniou tous les 
samedi~, à li heures. au l:.! rue Pavj i.lc n. 
Adresser pn>\'isoircmc.nt tr-ute eorrcs­ 

ponda1we à l'ad,:nirnistration du journal. 

ECOLE DU xiurxxr 
L'i-l'oie du militant a lieu tous les jeu­ 

dis, à 20 h. 30, au 12, rue ;,avillon. 
Nous invitons particulièrcmept les jeu­ 

nes à µart'iciper à ces travaux. 
...,,..,__ _ - - ~ - 

ASSEMBLÉE GÉNÉR~LE 
Le Vendredi 19 Juillet, :i. 20 h. 30 

ORDRE DU JOU.?- : 
Congrès Régioual 

J eunesses Libertaires 
S. I. A. 

Le 11Mn Je Félix Gouin .u'ovont i'1S/>ir;, 
r onf iancc, jr me .suis re1tdu1 Cil cwne,rx .. à 
la réuniou. politiqur dn1111éc le 1er juin 
l!J4(;. d ans la salle des VanPtés-Ca.si110 ,) 
Xl arscillc, ,so11r y e11tc11d11: la pér(1rn;so11 
sou,a!iste. DansIa Banque, la ·C.U,T .. a entendu 

C'est dn·~11t 1111e as.<fstan_cc. t!·Js 110,n- 1ue les salaires soient rèajustés ... druna­ 
brcu se que s est cflcct_uc le 1,,•f,Jc ornto,rc drôle de façon. C'est le moins qu'on 
des âivc rs propagaad1s/rs d,. parti socia- · ., ·r 
liste. il est en :-ir,rn Hl Ji. 1.; lorsque M. puisse di C. . . r. Go11i11 [nnt son d,scon,·s, dans lequel V 01-c1 quelques chiffres - r1goure .1· 
,·ie11 n'a été oublié de cc q111 pc11t être uti- sèment exacts - pnur s'en. faire u·;e 
le à. /'a.ssen;issc111cnt d'1111 te11ple ... mais idée. · 
/•as m, mot ru ·cc qui conrcrnc Il' Rari- En 19t4 un ernploçè qui avait entre 
tail/cment. U" ~nbli _l'c111-<':_rl: 01• Pi&tôt 25 -'!t 30 années de ,présence dans la 
ma11va,sc 1·0/011/c et rnca,pactl, d e t rmt e« . . 
/a question au. grand [our, çar~trnp de vé- Banque, un ~ous-c.het.' de service, un 
,-;u! serait à dm? et il -..•a11t 111ie11x la lass- chef de servICe- et uni membre de !il 
ser sous le boisseau. Direction percevaient respectivement 

Donc, la ocdettc ayant terminé 9011 un salaire .mensirel de 200'. 250; 333:33: 
exhibition oratoire, des carnaratles, ,,ncnc- l et 500 irancs.. ' 
brcs t/11 11ic:u.:c111c111 _Frauça,s de lA/71m- A,c:uellement un sous-chef un chef 
dnnr:« pe11scre111 q11'1l sera.t b1e111:cn11 ci 1 · '. • ' •.• ; •. 
de çirco n sl nït Cc que leur President, Alfred de se vice, un m~mbi e. de la D11ect.': • 
Doiirr, fît un exposé s11,· la question éco- encaissent resped1vemerat 12_500, 1'6,6b6: 
nomiquc et al! 11ombrc d'1111-: centaine de· e.t 25.500· francs. 
rnnndèrrut _or< f>l"1ôt__ crièrent : ait 11•i· Par conséquent. ces trois catégonvs 
cro ! a.c, in,oro ! D0e1T ! d · .! · · · C'est al ors que les adl,ércuts d1< Ports e trav·a11l,eurs qui cons~ltuen•t les « c::1- 
SociuJ.,ste. lequel scm.blc désormais 'i,o,u,-- dres » ont vu 1leur salaire - par. .rap­ 
loir rivaliser in-cc le l'. C. F. en fai,t de! port à celui.de 1914" - multiplié exa':­ 
rham•:"11is1;ic, ont dotnu: la 111es11re de cc ternent 1pan 50. 
do11_t ils soul ra/1ablrs e,i attaquant e'.' Logiquement, et ·pour 'la même rai- 
i,·ra,s ... ho11imcs de maws Ir coiuradic- son, 1111 employé devrait.donc en,~ais<:er 
c ur, C'est ainsi que, à coups de poi11g.~ et de r~rn~sueUerne.11't 10.000 francs (20v mul- 
crossas de revolver A. Doërr fut série,i- ti,p1.1é .par 50), 
sem ent blessé. 1· Or, son salaire varie. entre 6 et 7.Qli') 

Le lc11demai11, la presse di, Parti aya,11t francs. 
c:u· ta p11de11r de tafre c_cttc sau:--a~cr,•r, "'.' · Peurquoi' ? 
1,ounial, la « Marse,lla1se », faisait .s~vcx,r· 1· C'est là une in· ·f. , fi gr 1t- 1 
a ses lecteurs que « 1111, certarn Doërr a , , , . JUS tee . a, .• a1 C •· • 
e,

1 
une disfrib11tio11 cl'AVJ01iJaJ1cc » (te.,- 1 C est la. un: scandale· cw1 · doit cesserl: 

tucl). Il est certain par-ailleurs que !e ~a- 
Et 7·nilà 1111 excmf,Tc de 1,lus, entre tant - !aire des « cadres » est normal. Par 

,!."autres, de ce q11c l'o n pc11t a(fe11drc di-s lès temps· qui cou,renL. 
f'ul,f•t't'l'S d1· TP:11 c.:,·t:b,! · ; ''~?,\ .. ~'<<· ... . . . .... .., 
cela ser1"ira de leçon à tous cettx q1$· ont Mais ~uu, ~flot ?o,nc les ernplt» L'S '>_ 
encore la noiuetï: de crnirc· que /'Jmfmci- trouveraient-Ils lésés -1µar rapport :-1 
pat,n11 ,111 pcuJ•lr se fera, politiquement. ceux-ci dîun montant: variant entre 3. 

BRU~. et 4.000 francs 
Et si les pontifes syütclicaux recon­ 

naissent, que· lë coût d~· là· vie a:, depuisa 
1914, été rnûltiplié par 50, il :·a été 
pour les uns comme pour les autres .. 
Cela est évident. 
La Confédération Générale du. Tra­ 

vail - une fois de ,plus - a donc 
trahi les intérêts des. ti'avarlleur$ .... 

u,111,,11,111111111111111111111111,111,,u1u1111111111,1111111t1111u•••'• 

NOS GR'O.UPE. 
SAINT-HENRI 

Les camarades symp;.thisants désîr.amt• 
militer au sein du groupe anarchiste de 
la Vallée de Séon sont priés de se m:,l"t'tTe 
en relation avec Couissinier, 12, botrle­ 
vard d'Ann.im, Saint-Henri. 

i SAlNT-LOU'i.S 
Réunion tous les lundis, au bar- de 

l'Union, à ~artir de 18 h. 30. 
MADRAGUE 

Le groupe Kronstadt, de la Madra-ls"le­ 
dc-Montredon, se réunit tous les samedis, 
à partir 111:e 20 heures, au bar du Bon­ 
AccueiT, 93, chemin de la Madrague, 

PONT-DE-VIVAUX 
LA TIMONE, ST-LOUP 

Rénnioa tous _les jeudis, de 19" h. à 
21 b.., au_bar du Petit-Caveau, route Na­ 
tionale, Pont-ae-Vivaux. ' 

Conf ëdëration Nationale 
·du Travail 

DANS LA BANQUE 

Le Scandale des Salaires 

DAN:s NOTRE RÉG·ION 

La o. Q. T. 
nontre . Ia llbBrtt s1ndina1e 

.. .. 

ROMANS 
,-ertdredi 14 juin, salle tl~ !"Eden, dans 

une belle conférence, Bernardo POU a 
développé devant un auditoii c. attentif : 
« J{l,·olation Espaguclc et Conununisme 
L,hcrtairc ». 

Après avoir tait l'historique des luttes 
du prolétariat espagnol, des .Jvantages ob­ 
-ten:tis par lesprit de cohésioa de la F.A.I. 

,· et de la C. N. T., il a ;./montré que: 
,., seule l'union des anarc.histe5 avait permis 

les réalisations du commuu: .rne libertaire 
en Aragon et en Catalogne. ,,ù une éten­ 
due de terrain dt! 40 kik11,•::trcs carrés 
avait été travaiU.'.!e en corn. ,,.,u et à b sa­ 
ti<..1actiou du. i-avilaill"CID.ent. 

11 a ensuite expli'lu<: la r. ;,c en marche 
des tramways de Barcelont ; ar le Syndi­ 
cat, dans des condition!! qui ont suroris 
les bourgeois eux-mêmes, \ :.ant donné le 
manque de carlmrant. 

il s'est étendu sur lé 111U:aü du cen­ 
tralisme, de l'Etat, et a con lu QUC seule la 
commune liure pouvait assr ·c:r de manière; 
satisfaisante la productior> et la. réparti­ 
tion, en s'appuya11t sur h: .. -~1:ralis111e Li- 
l,crtai:rc. 
Uo contradicteur s'est l·!<.'Vé pour cri­ 

ti•wcr notre abstention c:h:ctorale. Aimé 

Glcnat a réiutC: 5'.'S ,1rgumc11Ls. : que n,ous 
n'avions pas il choisir entre la trique noi­ 
re el la trique rouge, que n+us préférions 
garder la trique pour nous, en csp6.rant 
110us cil servir ; alors là, uous retrousse­ 
rions nos manches ! ll flü applaudi lora- · 
•tu'il montra les « élus » ~·eng;raissa:oo.t 
c01'II11C de gros vers dans k fro.mai:fe, le 
pourrissant et k pays avec. :. 

H. HESSE:. 

----~ 
P01w- towt: ca qui, c.ànocr:nt;t· la, G;a,~·· · 

[édératia» Nationale- dit Trauoiè 
(C, N. .. T.), 

P,r.ière· de s'adresser à. t'adl11i.?1,is~;afi~'4 
de << Monde- Nousrcau. » 

r 'e'üiii1ïai:·'n';·aeüiuËroËi1 ... t 
\ · ET DE OOUSGRIHIDR l 
~ Diisi,:a1~t m'ubom.1,:r l?"·'~,· :w. ·1w,m,.=- ~ 
~ 1·os à Monde-N ouveau., jp joc1us à ;,;et~ 
~ effet q_11atr:e-vingt.d.:i.v fra11cs, ê 
~ J'aio1<te la sot1M11e de . , . , , ~ 
~ destinée à ta sauscriotion. (facultatif). ~ 
§ NOM . . . . •. .. . § 
~ PRENOM .. . .. . ""..... § 
~ ADRESSE , " · · ~ 
~ Adresser les fonds " JOSEl:'ff. ~ 
§ GAM,BARELLI, 8, rue Sai•tte-Fran- § 
§ çoise, Mat-scille - Compte-Chèq_t{e- § 
§ Postal 2 n-ss, Mor scille, § 
F,, .. 111 11111111•11, .. 11 .:, 111• ,, 1111111·u11111•11•11111111111111n1111111'; 

La C. G,. T., qui prétcud. représenter 
I'cnscmble des Syndicats et des syndiqués 
et éc;i.rter d'e toute cliscussiou, soit avec le 
µatronat, soit avec l'Etat, les représentants 
de toutes les autres organ isations syndiea­ 
les, en tend igalement exercer sa dictature 
dans tous les lieux de travail et exiger de 
tous les travailleurs qu'ils adhèrent à la. 
sente C. G. T., ce qui constitue, i11dénia­ 
ble111c11t, une eutrave constante a l'exer­ 
cice du droit syndical. 
Pour obtenir le résultat qu'elle cherche 

à atteindre, la C. G. T. emploie même 
certains moyens dont JIOUS faisOUS juges 
1e Gouvernement, le Parlement, k11 Presse, 
l'opi·nion publique et les travailleurs de ce 
1rays. 

Ce•rtains faits qu,e nous relatons ci-des­ 
sous iL\ustrctout cc que 1ious affirmons de 
façon éclatante. : 1 

1 • à MARSEILLE, la Coopérative des 
Dos]cs (C. G. T.) ·ue distribue du vin 
qu'a.tL'< po,rteurs de ]ai carte de la C. G. T.; 

2° à. A'IMJARGUES, la mairie commu­ 
niste ne distribue des « bleus de travail " 
qu'aux adhé,ents de la C. G. T., sur µré- 
sentation de la carte ; _ 

3° à. AUBERVILLIERS (tvlagasins Gé­ 
·néra,ux), les tickets de travailleurs de 
i;orcc n'étaient distribués que s.ur présen­ 
tation de la: carte de la C. G. T. Il a fallu 
l'intervention du colonel. a.méricain qiti di­ 
rige cet ét!ablisscment _pour faire. cesser 
cette façon de faire ; 
4°. à .FI}'.'ES-~lLLE (Scciét~ ·ac Cons- 

1:r,U1Ct:1ons ~éca.i.11c1ues, . la coopcrat1ve ne 
fou.r111it di~ ravitaillement qu'attx porteurs 
de l,t cartè de la C. ,G. T. 
Tom; cqs faits sont proba;.,ts. Nous en 

tenons d'autres en réserve. •, 
L..,, C. N. T. pose la question : 

, Y a-t-il oui oii 11011 füt syiHiicali.;mc 
.d' E~at obligatoire ? 

NDDVBIIB tranison dB la G.O.l 
La C. G. T., cîui lançait la veille des 

-élections, le mot d'ordre : A11gmc1itatioii 
_généra-le des salaires de 25 %, a jugé bon 
de ne pas soutèn.ir e.\lc.-mêmc. cette reven­ 
dicâtion Jusq.u'au bout et de s'en remet­ 
tre tacitement au Parti communiste, pour 
négocier avec: le président Bidault a.u su- 

i/ jet du so.rt fait à l'ia.u.gmentation des sa­ i l~ir~s pa1· Je chef d,u gouvernement pro­ 
!. v1so1rc. ll Biert entendu, à cette négociation était 
jl liée la seule question intéressant Je Parti 
t communiste : La pa.rticipation au Cabinet 

en formation. 
C'est ainsi que Je Parti communiste 

acCejlta de faire partie du nouveau gou­ 
vernement triparti te: à la conditio~~ qiie 1,a 
révisio11 des ~ala,ires n'accroisse pas de 
pl<is de 15 % les cha,·gcs de l'aco,iomi~. 
Que signihe cett:e formule ambiguë ? 

Q11e veut-elde élire ? Que doit-on com­ 
pNndre ? Bieo malin qui pourrait le. flire. 
Mais, aux usirles, une chose est certaine, 

i.udiscutable : Les 25 % ont été aba11- 
d,'011nés pa,r let C. C. T. et ie PaTti com- 
1111mi-ste pcmi ie plat de le·11t·illes dot pou­ 
voir. 
Il ne reste à la C. N. T. qu'à reprendre 

foute la q_uestion par le p-ied et à. essayer 
de !a. résoud.re, en la. plaçant sur son vé­ 
ritable "ternaiin, 

AIX• EN-PRO V ~11 l.iE 
~Icrcredi 2!J mai, un nombreux public 

a apl'laudi nos canrara.dClS A. Arro cl P. 
Lapeyre, venus exposer b doctrine., les 
aspirations et les buts dt, :Mouveruent Li­ 
bertaire. 

A J"issu'C de son mag11iliqt1e e.:q>Osé, P, 
LapC) re ré1,onciit magistralc.mult ?l diver­ 
ses questions posées par uifiére~:, audi­ 
teurs. 

K ous remercions nos cam;1rades c.1 sym­ 
pathisant 5 tl'üre venus eu aussi grand 
nombre et nous les informons qu'un,! pcr­ 
ma,,cnce est assurée chaque ven<ln:cli au 
Bar Terminus (place Forbin,, à pa1 tir de 
20 h. 30. 

Pour le Grour 
Le· Secrét,-ire. 

Vu Z·'aba.11.danoe des matih·es, 1'<mS 
"'avons '/nt placer dans ce immâro la suite 
des extraits de l'i11téressa11t ouvrage 
diAbécassis : « La Honte des Siècles ». 
No1ts 1io1M c11 e,i;cuson.s auprès de no.1 
lectei-irs, 

AVIGNON 
Le 26 ruai, un groupe de libertaires ve­ 

nus de tous les coins du Vaucluse s'est 
rendu à Bcauca.ire. Sur une colline domi-' 
na·nt le co,urs sinueux du Rhône, ils re­ 
trouvèrent des camaracles venus du Gard. 
Après un joyeux repas, une discussion 

s'engagea. et d'importantes décisions fo­ 
rent prises. 
Le 23 juin, une nouvelle baUade cham­ 

pêtre a resserré les liens de bonne fra­ 
ternité. 
Les adhérents au groupe ,augmentent de 

jour c-n jour, tan<lis ,que ,cles sympathi­ 
sants s'affirmeut nombreux 
Réunion tous les samedis, à 20 h. 45, a,u 

bar de l'Hôtebde-Ville, place Clemenceau. 
Pour Monde Nauvea1i, s'adresser à no­ 

tre camarode Hif.>polyte Gay, 8, r.u.c de la 
Tarasque. 

~~ 

NICE 
Les camarades de Nice font un appel 

pressant à tous les militants libertaires et 
les pric11t de se mettre en relations avec 
Constant, 4S, avenue Borriglione, N.ico. 

MONTPELLIER 
GROUPE SPARTACUS 

1 lléunicm tons les samedis à partir dtc 
20 heures, au bar des Remparts. 

··~ 
THIE:RS 
(Puy-de-Dôme) 

Pour la région de Thiers, le11 e.t>1'1,aR· 
des peuvent se meltre en rclatioa a"ff)11 
Dugne, au.X: Fichardic.s. 

• 
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trA i ~ .. ~ .. !: .. !·,~····:"~ .. ! .. ~:.~ l'e His tol r e 
1 1 

II- mourut a 99 ans, juste comme.on : 1 A , .d · 1 
· ~11:n11111t111mm111mnll!filllllllllllllllllllllfilfillilm111111u11umunm1HJUJlllllUlllllUliillllllll'l préparait les ~êtes de son centième an- ~ _ par nsti e LAPEYRE 

t ·Y'i9= • ~ par. A. ARRO 1 1 nJversa.dr,ell. cd;,ieta1t lN1 grand et vigou- ~ .111111111u1u111t1tlllltllllltf1lttlltllltlllllllllllllllllllltllllll:, ... " 

·--- § êil I reux vrei _ar_, portant . beau et qui . :- 
,iliillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllflllllllllllllllllllllllllillllllll!llllllUlt~ mourn~t a1_ns! de sa première maladie l~lln'. connu peres et grands pères, qui Ili Iaissar; a sa veuve ei' à sa füle <le étai ·, ~o-urtan>t, comme une de oes vieid- 

vastes d_omaines, bien entreteruus, ' un · les maisons datant « d''awtfiefois ». 
cheptel impeccable q,uj, avait été sa ~11 en reparla u.n peu et de ses do- 
grande passion, . n_ia,nes quand la demeure du centre du 

L'enterrement h1t semblable aux en- village reçut quelques visites d' « étran- 
terrernents de gros : propriétaires . il gers ». Les domestiques 1bava,rd.è-rent. 
fuit suivi par tout le 'Village d, bien On ~t~t qu~ quelqu'un avait troarvè un 
payé _depuis de nombreuses années, n.:~~1 a la f~~e : _« -t11n type qui n'est pas 
monsieur te. curé fût bien les choses et d 1~1 », qui allait tout vendre à des 
chanta beaucoup. Le silence ne cessa « et>ran~ers » et emmener femme et 

· de ·régner .dans l'immense demeure où belle-~1ere. 
r,ien ne paraissait avoir changé. Tour Manage, vente, dépa•rt, "cela ne dura 
le monde des domesfiques alîait avec qu~ _,quie.lques jours, fut d'une fodle dis- 
les mêmes précautions que toujours, ci,e~o~ qu'on ne s'en aperçut ,pas. Le 
tous 1b_ien ~'.assot11J-liet:;, satislairs, l pas ~a,n_, Jeune: et loo,r,deau?,. « in&tr,uit » 
fatigués. ,c étaient des gens de bonne .dt~~t~-on, ~t q,tœl,q~es visites aux pro- 
maison. priétès qu 11 vendait et l'on n'entendit 
La veuve se clojnra un peu plus, oh ! phrs parler de personne. 1 

si ,pell" ! et la fille comme de tout Ce~ndant, dan~ le villllage, i,l y. avait 
temps continua à regarder vers la pla- un :petJ1t ~nfant q~~ né perdait -nien des 
ce, sans ouriosiré, semblait-il, .' les conversations, qiu observait étonna- 
mains occupées à ,um ouvrage de 1bro- m~n.t pour ~on âge et n'eût ae cesse 
,d!erie qui me tinissast jamais. qu il n·~ ~!t ~a•rvenu à reconstruire 

Deux jours après, le vill"ag,c" ne par- ·~_our lui l ht~"o!re _de ce~ ipeirsomu1aiges 
lait plus de ce mort qu'avaient de st: falots et qsn d11.spam·1ssaie11,t de sa 

' vie, comme de toute vie 1peu>t-être. 
. Encon! au~owr-cl"h-uj, quand il veut 

bien conter cette histoire une mélan­ 
colie s'empare de Iui con{me s'il ava~,t 
joué dans les évènements un rôle im­ 
portant et douloureux .. 
Quand il entendit à l'école cieer l•e 

proverbe : « L'argent ne fait pas ,le 
bon.heur » ~1· pensa et pense I encore 
apres plus d'un quart de siècle à ces 
riches cl'e son viâage, 
Voici toute simple et vraie l'histoire 

q,uv·lll!Î fut contée, 
_L.ui, avait 72 ans ; i-1 avait pas mal 

vccu en gros propriétaire ternen, avait 
connu quelques débœres sentimentaux 
était tout seul et s'embêtait terrible­ 
nient e.n compagnie de ses seuls do­ 
mestiques 

li n'avait pas de famille, était encore 
gai·llard Des gens bien-pensants essaye­ 
rent de le circonvenir, maiis le vieux 
matois ne marchait pas. Un beao [our 
on lu1i présenta après de longs poulr~ 
panlers, ame jeune fille de 24 ans, une 
•Jeille fille ma foi, une jeune fille « 'de 
bonne famj,1-be ,, mais qui, ruinée, avait 
été entretenue et élevée dans une pen­ 
sion religieuse. 
Le morceau lui pl,u,t, l-e mariage eut 

lieu et, un an ptus tard, la 1bi:en heu­ 
reuse maman mettait au monde une 
fille bien constituée, parfaitement déci- 
dée à vivre, ·, 
Des esprits malicieux ont souvent 

insinué - il y a même Ià-dessus, une 
phrase célèbre- de Napoléon - qu'un 
jeune· marié de 70 ans, si sa femme 

(Lire la suite à la 2• page) 

L E doute acca·pare encore bon nom- 
bre de nos amis. 1 

L'anarchie res' .. e pour eux un idéal 
merveilleux mais encore inaccessible. 
Pris dans "!,'engrenage de la Société 

.présente, accaparés par les difficultés 
rnatèrâë.les de la vie, subissant l'am­ 
eiance de "bêtise, de désespoir, d.e 
"Veule.rie, de lâcheté qui semble 11égner 
au sein d,u prolétariat mondial, ils 
IJ)erdent confiance et réagissent de 
moins en moins. 
Ils ont é .é touchés pour-tant par 1:.a 

beauté d'une organisation sociale dé­ 
finie par E. Reclus, pour être la 
<. plus haute expression de l'ordre », 
mais par ailleurs ils sont aigris de 
sentir I'incornprèhenaion. de consta­ 
ter les défadllances des travas.leurs 
manuels et in ïellectuels. Ils sombrent 
dans le pess inûsme, oublieux que cet­ 
'c>e forme de penser, comme l'optimis­ 
me n'est que mensonge. 

Je vais essayer <1,u,jourd"hui, pour -;-----------------------------------_.., 
eux, de fa.ire le ,point en répondant 
sur un plan réaliste à la question 

-éternell-e, si amollissante et si décou- 
rageante : à quoi oon ? 

Où en sommes-nous de,puiis que les 
Proudhon, Kropotkine, Bakounine, Ies 
frères Reclus ont jeté par le monde 
ridée d'une organisa tien sociale sans 
Etat, sans Gouvernement, 9a11,3 ;\,u,to­ 
J"ité ? 

1-1 ne s'agit natureüernene ,pas ici. 
dans cet article, de faire fhis.orique 
du mouvement Anarchiste mondial. Il 
suffit de noter des faits concrets q.ui 
démontrent la chute ou l'a,scension die 
notre idéologie. 

Remarquons en premier lieu, dans 
\}'histoire des faits, trois dates : 

1871 : Ia Rèvolunion de la Comrnu­ 
ne. Sous a'influence d'une infime mi­ 
norité de Proudhoniens se dégagent 
nettement les principes du, fédéralis­ 
me. C'est autour de I'idée Iédéralste 
qu'anarohis,tes et anarchisants (mal­ 
-gré leur ipefot nombre et .leur manque 
de cohésion ainsi que de 1pl.ans coms­ 
tructi Is) nablient Jes masses JPOpulai­ 
rcs. L'idéal anar chis,e vient de maître 
réellement et de s'affirmer par une 
action révolu",ionnai,re quli sera dans 
thisioi re des peuples les premièjes 
""tranchées des fondations de 1a sociétè 
anarchiste. 

1917 et 1921 :' Révoiution russe : 
Au eommencemene de la révclution 
russe on dénombrait d'ans toute ,la 
Russie en~i~on {rois m.He ain•archis­ 
tes plus ou moins or,g,u,isés. 

Sous !Timpulsion des plus actifs 
d'entre eux une -partie d-e ces rnjlivants 
arrive en quelques mois à -provoquer 
dans presque toute .'Uioane (30 mil­ 
Ko:1s d'ha'hitants) le ralliement de la 
poputation en rnajoritè paysanne en 
faveur de l'ordre libertaire. 

Pendant qua.re ans ce peuple lut­ 
tera et contre les Denikine, Wrange: 
et Cie aux ordres du capi a isme in­ 
ternational et contre les nouveaux 
t-ars de Russie qu. veulent ,1)11.:,c,· cet 
élan révolu,tionnaire qui déja a !'.u er, 
pleine révolution organiser l'èconomic, 
tcducation, les rappor .s sociaux avec 
p'us de profondeur, 1plu,s de rapidité, 
pi us d'ordre que le gouvernement ctlc­ 
ratorial de Moscou. 

Ajou'ons à cela que les Sov.ets de 
la première heure, particulièrement 
ceux de Moscou. influencés par lts 
militants anarchistes et syndicalistes 
n:voltlt:onnaires ètasen. !.a réal sation 
de "usine aux ouvriers, chère à nos 
aspirations. II fallut des années de 
j ctature féroce ou l'assassinat, la dé- 

portation, I'ernprisormement à vie, la 
torture, étaient de règle contre les 
rèvo.utionnaires qualifiés d'anarchie­ 
tes, pour que de ,pouvoir bolchevique 
puisse transformer cette organisation 
syndicaliste révolutionnaire en rouage 
d'Etat. · 

lei 11,es anarchistes euren ~ non seu­ 
Iernent des plans de bataille, mais en­ 
core des plains d'orgarnsation sociale. 
Ce ne fut pas un appel au monde, 
rr.ais une lutte silencieuse ,pour réa.i­ 
ser env-ers et contre tous les ennemis 
I'application de théories déjà bieru étu­ 
diées. 

1936-1939 : La Révolution espa­ 
gnole : Si pendant la Commune et la 
Révoluaon russe, les anarchistes pro­ 
titèrent de circonstances ,pour fonder 
une société fraternelle, en Espagne ils 
furent !es animateurs de la révolution 

(suite en 3" page) 
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Nous apprenons qu'à la suite de ta 
belle maniiestation organisée par /!' 

· M. F. A. aux Arènes, dimanche 29 sep­ 
«embre, où les deux leaders du mouve­ 
ment, Duboin et Doërr, affiJinwicnt ni"! 
jamais faire appel aux bJ1l/Jeti11s de voie 
de leurs auditeurs ; le soir même dans 
une réunion du Comité exécutif du M. 
F. A. Doërr intorma ses camarades d~ 
son intention a'aiironter la compétition 
électoro!e, sa campagne devant ê.re ap­ 
puyée par Duboin. quelle douche pour 
les aboruluucistes sincères. 
C'est te mardi Ier octobre que la 

ctios« a t" le ;1ri.-e1,tée aux militants du 
M. F. A. li y eut d'U « grabuge », ce 
jour-là, salie /11azwod ... 

IL importe peu du reste que tes deux 
leaders reviennent ou non sur leur 
décison. Cette ietùative d'anrener ce 
mouvement û la politique n'est pas la 
première, (Duboin n'est-il pas déjà 
président d'honneur du parti S. O. C. 
fondé par les politiciens parisiens du 
M. F. A.), e/ même si Doërr et Du­ 
bain reculaient cette fois âevattt la ré­ 
t.cencc des adhérents du M. F. A., on 
assistera à de nouvel/es .manœuvres 
qui [inirout par remporter. 

T'oiu ceci est loin de nous surpren­ 
dre. Déjà en conclusion de notre âeu­ 
x.itne tettre ouverte aux camarades 
du M. F. A. en juillet dernier, nous 
leur disions : Méfiez-VO,llS ! 
Nous n'ov.ons, hélas !· que trop rai­ 

sou 1• 

Le M. F. A. devait [atalemeni se 
u1v."ser te jour où ses adhérents dis­ 
w.crai(!Jlf de lu méthode d'action à 
employer pour réaliser /ellr Jhj·orie. 
Nous constn,iolls aussi dans ce 

1110:uv. ment un autre danger : /'adora­ 
t1011 des 1eaders t 
Duboill était qualifié de géll;e, 

Doërr en passe de l'ê:re, tant -et si 
/Ji' n que l'on a fa,t de ces deux hom­ 
mes l'âme du M. F. A. à. te/ point que 
/l'ilr geste poliliqut ncluel engage le 
mouvement tout enlier, malgré que la 
grande majorité des membres soit 
conlre cette action. 
l\fous pourrions nous vanter de no­ 

trr perspicacdé, nous ne faisons que 

regretter qu'un mouve.men! d'éduca­ 
tion éeoinomÎlfll?:, axé sur des idées -a"'c 
b,ien..,être pour tous ,ci de paix mon­ 
diaJe<, sombre dans cette p0'11rrit11re 
qw'est ta politique. 
A,ussi terminernns-nous en flétris­ 

sant l'attitude des Du/Join el Doërr, 
quû viennent de trahir en qu.e[ques 
instants des années de propagande 
faite non seul1Jment par leurs plumes 
el leurs paroles, mais par le sa cr.if ice 
de mi!Nants obscurs, dévoués et sin- 
cères. · 

LA FEDERATION LOCALE 
DE MARSEILLE. 

P.-S. -- Doërr, quii a -eu con11a.i&­ 
sanœ ,die ce,t article a,vant l'i,11sertion 
(ce n·~t p·as r,>c)llS q,u·i 1e l,ui avon 
communiqué), a di•. à deux die nos ca­ 
mata,des que ce tcXJte était faux. Nou.:: 
ue dé.5i'fOILS pas ,po,l,émiquer. Nous·,11a,is­ 
so11s juges· les C'ama,ra,cties de !'Abon­ 
dance q,ui aG&ista,ien1:, et à la réu1nie>r. 
du Comité exécut,i.f--eit à ,lia réu1rri·on •du 
Ier octO'brc, salle Mazenod. 

Fédération -Anarchiste · 12e 
---- g =--=== 

Région 
DIM<ANCHE 20 OCTOBRE, à 9 heures du matin 

Ciinéma ROXY, 30, rue .Tapis-Vert 

CO·NFER·ENC,E 
PUBLIQU~ et CONTRADICTOIRE 

par Aristide LAPEYRE 
======•==== 

Ni politique de droite, ni politique de gauche 
Que sont et que veulent le$ Anarchistes 
--~---- 

\ 

Ces confér.en-ce.s auront 11:ieu éga~•eiment 
Aix, 4,c 21 octobre, à 21 heures, sal1Le ides Etat!t-Généraux (Mairie). 
Touwn, 1e 22 oc'.obre, à 21 heures, salle des Œuvres, 3, ,r,ue Racine. 
cannes, le 23 ~ciO'b1ne, à 21 ,heures, sall-e des Mutîl\$, 23, r,u,e ,de ,Mimo1111t. 
Nice, ,Le 2'4 .oc!•obt1e, à 21 h,eu,rès, salle Ca"rto,nia, 13, me Macar,arni<. 
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MONDE NOUVEAU 

Crise de Moralité(A~tre Sîmp'le 
Le :18 aoùt J 946, Monsieur J aequcs 

BARDOUX, député, dans une interven­ 
tion à l'Assembiée Constituante, déclarait : 

< Nous pouvons dire, sa us exagérer, 
que la France a été désax.:..., moralement. 
La guerre n'est pus une école <le sciences 
morales ... 

« Le nombre des mineurs traduits en 
iusuce a suivi l'~volution suivante : eu 
·1930, 8.IJ7'.! ; en 1940, 16.9:Jï ; en 1041, 
32.327 ; en 1\/42, 34.781 ; en 1943. 
32.'.!90_ 

« Les chiffres réels, !1Iesdames et Mes­ 
sieurs, sont beaucoup plus importants eu­ 
e.ore ... 

« Le chiffre s'élève à cuviron 60.00iY 
pour 1944. 

« Une statistique du Ministère de la 
Justice évalue le nombre des enfants dé­ 
linquants et en danger moral à 150.00ù, 
alors que le nombre d'enfants en. situa­ 
tion irrégulière s'élèv~rait à 300.000 t> 

(J. 0. 28-8-45). 
........ ,. .... 

Un peu plus tard dans cette même as­ 
semblée. un scrutin est ouvert sur un 
amendement. 
Je cède la parnle au Président de séan- 

ce : 
« MessieuTs les Secrétaires m'inf0Tme11t 

qu'il y a lieu de procéder à. l'opération 
de pointage. 

« Ils m'inform,ent égalemc1't qu'il y a 
plus de bulle:dn-s que de députés ! 

« Je prie nos collègues de ne pas re­ 
venir à DES HABITUDES ANCIEN- 

NES. que tout Je monde réprouve >>. (J. O. 
du 2:HH!J-1.6). 

Qu-e tout le mancie réprouve ? 
Je suppose que les députés qui con,mct­ 

tent cet acte délictueux ne le réprouvent 
pas. eux, u'est-ce pas ? 11 semblerait m·:· 
me que l'Assemblée, de l'extrême droite :, 
l'extrême gauche, ne fut pas fortement 
choquée par l'immoralité die! quelques-uns 
de ses membres. A preuve. M. Antier, dé- 
puté, intervint et dit : , 

« 11 faut inscrire au procès-verbal ](:•; 
noms de ceux qui ont chargé ». (J. O. 
même date). 

Mais alors, pas un autre représentant 
du peuple de France n'approuva cette pro­ 
position, rnèmç pas vous, Monsieur le Pré­ 
sidcut !.. 

.. • .. 
Voyez-vous, Monsieur Jacques Bar· 

doux et 'vous journalistes en mal de co­ 
pie qui faites votre papier quotidien sur 
la « crise de moralité », ne soyez pas 
trop étonnés que nos enfants manquent 
de morale- I'exemple vient de haut ! 

Concluons : 
Députés, représentants du peuple de 

France, osent tricher au moment où ils 
mettent sur pied la Constitution, qui doit, 
parait-il, donner à la « France éternëlâe ,> 
son statut de moralité l 
Electeurs, qu'attendez-vous pour réser­ 

ver à vos députés, le sort que méritent et 
reçoivent, pris en flagrant délit, LE$ TIe , 
CHEURS. 

AIREHESSE. 

(Suite de la 1 .. page) 

était en àge de produire, était certain 
d'être papa. Cette remarque ,p·hysi01logii:­ 
que que je ne discute pas, ne joue pas 
ici avec son sens philosophique, car la 
fil.le était, à 26 ans, le portrait frap­ 
pant de son ipère léga'l', et •d10111c natu­ 
rel. 

Au vmage, d'ailleurs, à moins que le 
confesseur ne s'en mèle, la jeune da111Je 
eut été bien 1i,ncapable de trc :. ver par­ 
tenaire et liberté. Car son rnani, était lie 
plus parfait des maris, Un de ces ma­ 
ris- comme il en faut souhaiter à tontes 
ùe,s flemmes aimantes. La jeunesse de lia 
maman et la gtâce de la jolie ,po,upée 
qui venait de naître, l'attachaient au 
foyer. Il ne s'éloignait jamais qu'accorn­ 
pagné, en voiture à poney d'abord, à 
pied ensuite, de satemme et de bébé. 
Et Ies trois passaient dans le village 

pour aller visiter fermiers ou métayers, 
ou plutôt, fermes ert rnétaries et c'était 
à la fois charmant et mélancolique. 

Silencieux, calmes, bavardant à voix 
presque basse, sans une discordance de 
voix ou d~ geste, sans rire ni dire, 6tls 
allaient cône à côte. 

Et i,J-s se irenf>ermaient à l'heure des 
repas, ou le soir, de oonne heure, dans 
leur grande maison où tout . encore 

• 
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~ QlJOI I ION".? 
(Suite de la i" page) 

contre la rébel~ion, franquiste et mieux 
encore les organisateurs d'•u111 ordre 
nouveau non seuternent dans l'écono­ 
mie rnais encore dams de social. 
Toute une région, l' Aragon (800.000 

habitants), passe en peu de temps, so­ 
diaJement et économiquement, par la 
volonté de son peuple, à l'ordre anar­ 
chiste. 

Dans 1:es .provinces de Catalogne, 
Valence, Andalousie, les Asturies, la 
Nouvelle Castlüe, etc., la C. N. T., 
organisation anarcno-syndicaliste, ral­ 
lie l'•Ulllianimité du,. prolétariat en réali­ 
san t la sociaüsation des moyens de 
production. 0 

Jvladrid .est sauvé de 1a capitulation 
.par les milices de Durutti. 

Pen.dant trois ans Jes anarchis.es 
administrent au monde la,prnuve que 
Ieurs 1p,rnpositions sont viables, leurs 
,p:ains appficables, ûeur raisonnement 
juste, leur ordre supérieur à tous les 
autres. 
Les anarchistes ont irendainit trois 

ans fabriqué le prototype des 1plans 
qu'ils avaient établis. 
A quoi bon ? répèteront nos amis, 

puisque tout cela a disparu. Les cons­ 
tructeurs ont été écrasés, le prototype 
détruit, 

A quoi hori ? .puisque Thiers, Sta­ 
lâne, Franco, orn ga.gné ces trois ha­ 
tailles, 1[...s peuples se . sont inclinés, l:Sa 

• réaction ;: vaincu chaque fois la ré­ 
volution. linjuste a tué le juste, le dé­ 
raisonnabl.: ,l'inhumai.n a écrasé le 
raisonnable, .;·e fraternel ? 

Notons quand même la progression. 
Cherchons à présent .au tom de nous· 

!a preuve de l'infiltratfi.on de nos idées 
au sein du '])eupl,e. · 

Qui donc parlait die l'anarchie ~n 
France il y a 50 ans ? 

Les Anarchistes •et le Garde des 
Sceaux. Ce dernier s'mgénia.t à trou­ 
ver le moyen d'impliquer des hommes 
de la va'eur <les J. Grave, Sèbastien 
Faure, ·Ma~ato, Pellouti.er, Pouget et 
bien d'autres militants dans des pro­ 
cès dont l'accusation s'ornait du chef 
« d'association de maltaitews :». 

Quant aux anarchistes ils •essayaient 
par un miUi.ta11tis.me forcené de faire 
comprendre aux masses leur idéal. 
malgré les épithètes de bandits, fous 
ou rêveurs qui [eur ,f'.aient alors jl­ 
tés à la têtie. 
Et ,pourtant grâce à leur ,persé\'é­ 

rance, <110Hs avons (a preuve que leurs 
sacrifices n'ont pas été vains. 

Aujourd'hui, non seulement les 1:­ 
hertaires ont réussi à gagner J<a sym­ 
pathie d'une partie du public, 11100 
seulement on les écoute, mais encore 
des hommes, des organisations entiè­ 
res se servent de leur formule, de 
leurs plans, de Jeurs conceptions, 
.pour entraîner le peuple à créer un 
ordre '-Ocial; nouveau. • 

N'es+ce · pas « Témoignage Chré­ 
tien " d11 26-4-1946 qui puhl.e un ar- 

t.cle intitulé « Sooialisation de· l'ate­ 
lier ,,, sigmé Alexa.ndlre Marc, mais 
qui, pourrait être signé par l!'V'importè 
lequel de nos meilleurs propagandis- 
tes, · 

Cet article, qui serait à citer entiè­ 
rement, dit entre autre. : « Le so­ 
cialisme libertaire tend à faire .de 
:·atelier la pierre angulaire de Ia nou­ 
velle ciré du travail, parce que c'est 
au niveau de J1·a,tellier, et là seislement, 
que le triple affranchissement 
technique, èconomique, social - du 
prolétariat est possjble ... 

« C'est pourquoi la seule tormu.e 
~ie l'atelier atfranchl qui soit conter­ 
me à .nos aspirations, c'est celle ,ckt 
groupement spcntanè <l'es travailleurs, 
associant Jibrement dans · un effort 
collectif qui n'abolit 1pas mais qu( ac­ 
complit la ,personnai:ïté de chacun 
leurs forces, leurs connaissances, 
leurs capacités et aussi dans une cer­ 
raine mesure (qui reste à défin!i'l'), 
leurs ressources, collectives ,OUI indi­ 
vid uelles. 

« Seulie l'instauration institution­ 
,mfle, à base statutaire de cette f,or­ 
me d'associaâion-là, permettra de libé­ 
rer définitivement l'atelier du jou,g diu 
capitalisme - ,sans Je rernolacer ,par 
le joug de l'Etat - et de fournir ain­ 
si à la Révolution authentique ce 
« point d'Archimède » qui luE 1permet­ 
tra de soulever et de transformer la 
cité tout entière. > 
N'est-ce pas 1:e « ,MouNeme-nt de 

l'Abondance " qui reprend nos 1dées 
de« prise au tas » de « socialisation 
de la production industrielle et agri­ 
cole », de « suppression du profit », 
ec., etc..; ? 

N'est-ce pas le Comité d'Etudes 
Economiques et Sociales (C. E. T. E. 
S.) qui dans « Démocratie Nouvelle i> 
nous dit « le régime de « Démocratie 
•nouveille ~ qui sera un régime fédé­ 
raliste, respectera re principe d'auto­ 
nomie d'après lequel chaque unité or­ 
gan\ique, quel que soit son échelon, 
possèdera dans le domaine de son. ac­ 
tivité spécifique, une entière [ibertè 
d'action ... 

1: La liberté d'expression doit donc 
rester entière c:ta·n t entendu toutelois, 
qu'elle ne peut s'étendre à la diffama­ 
tion. Pour .cela les partisans die -toute 
opinion doivent avoir le droit de créer 
des organisations d'atfinité, d'organi­ 
ser des réunions <le propagande, d'é­ 
diter "a .presse et les ouvrages qui dé­ 
fendent leur point de vue ... 

« lis (le-r ctitoye,ns) devront désor­ 
mais gérer tous les secteurs de la vie 
économique et sociale jusqu'ici dirigés 
exclusivement par les classes privilé­ 
giées ... 

« Dans ces deux domaines (con­ 
sommation et production) les citoyens 
seront appelés à prendre leurs respon­ 
sabilités dans un· système ue gestion 

en commun, sur fa base d'activité où 
leur compétence est maximum ... » 
N'est-ce pas « La Rqp,UlbHque Mo­ 

derne » qui dans son numéro 9 dans 
un article de Robert Desailly intitulé 
« La Dèrnocra.ie Economique J> con- 
clut ainsi : . --- .: ... Mais un système bien a,nti1cu1lé 
de communautés et de collectivités de 
proëuction :fiéd'érées à tous Ies échelons 
et opérant avec la coltaboratiou et 
sous i<e contrôle des usagers et des 
consommateurs, peut résoudre ,le pro­ 
blèrne à la satisfaction de tous et 
sans intervention, de l'Etat. » 

Je suis obligé d'arrêter mes cita­ 
tions, la place étant J~mité~, mais je 
pourrais prendre encore de mornbreux 
exernp'es qui démontrent qu'une cou­ 
che nombreuse <le personnes de tous 
milieux n'ont ,plus conframce ni à 
l'Etat, ni à la ,politique, ni à I'autori­ 
té, mais ayant encore peur d,u sens 
IJ)éjoratif donné au mot « Anarchie », 
adoptent le principal des théories· que 
nous ipréconisons depuis une centaine 
C: années. 

Ceci n'est pas valable seurement 
r,ur (a France, mais pour ue nom­ 
breux pays ù • JhlL :.:. 

Et alors lorsque ceux qui doutent 
tri'? disent : A quoi bon ? je réponds 
qui' n'y a pa s un mot d'un de nos 
orateurs, pas une ligne de nos écri­ 
van-s, pas un sacrifice de nos, mili­ 
tants, pas une goutte de sang de nos 
blessés et de no; morts qui n'aient 
pas .,erv1 à c'évelopper notre ·i.dé.al, à 
Je Iarre comprendre, à permettre que 
,Ja réalisation de :a 'Société Anarchiste 
soit de jour ~,, jour plus possible. 

Je leur dis que ·l,a ,prochaine étape 
sera celle d'une réalisation internatio­ 
nale de •I' Anarchie et que nous avons 
en sa réussite plus de chance que ja­ 
mais. A une condition toutefoés, c'est 
que dans plusieurs nations, sirnul.ané­ 
ment, les anarchistes soient à lia poin­ 
te du combat, entraînent les masses 
prolétariennes et moyennes, ,donnent 
par leur exemple de lutteurs, d'orga­ 
nisateurs, de constructeurs, la ,pretuve 
de four puissance et de leur capacité. 

Je les supplie die venàr nous nejoin­ 
dre, parce qu'il fa,uf que nous soyons 
assez forts pour repousser, en cours 
ùe route, ceux qui auraient laten'ation 
de •n-ous abattre, ,parce q,u'Ll faut que 
nous soyons assez nombreux pour me­ 
ner notre tâche à bien, 

Je leur dis qu'Ils n'ont pas le1droi1t de 
trahir l'effort de ceux qui nous 0111,t 
permis d'être ce que nous sommes, que 
aeurs aibstentions dans la lrntte est un 
crime parce qu'il ipeut retarder durnnt 
des jours, des semaines, <les mois, des 

.années, l'avènement die J,eu:r id,éa!I, par­ 
ce que tous ensemble, nous pouvo,16 
peut-être éviter q'CS sacrifices d'mte aur­ 
tre étape. 

Hiato ire 

A. ARRU. 

était c.alme ,et silenoie.ux. Les v,isitewrs. 
étaient rares, seul monsieur le our,é à. 
pas feutrés .... 
Et la ~ dame h avait 24 ans. 
Les gens disaient : « EHe a de la· 

chançe, maiŒ1,tenan1t qu'elle a un·e fil,le,: 
fe vieux peut mouri,r, ell·e h•éinite, de tou·t 
er e,Jile en !trouvera de jeurues >. l~ 
pay,sans sont malideux et crue:lls. 

La ~HUette. grandissai.it, sans I j'eiu,x 
bruyaints CQllmnc sans douleu!'S, boin'lle 
,piarn!Je, erntre l'amour die sa mau11a,n qui 
la chérissai\ follement et calmement,. 
et cel'lti de s.011 papa, toujou~·s égail à 
lui-même. On ne ,put sie• -réso1u.d!re. à se 
séparer d'elle pour qu,.eH·e aiUie ét,u­ 
dier et on l,ui apprLt tant bien. que mal 
ce qu'eae devai,t savo1r, à la maison. 

Et la maman eurt: 30 ans, pu!is elle en 
euf 40, puis ellie en eut 50. Les zéphi!rs 
ne ha>laient pas son teint. Elle vie·illis-. 
sai•t dans le. grand calme, sans tnn.e ri-. 
de, pâle de• la eoiuJeur des vieilles ci.-. 
res .... 

Elle avait 51 ans quand son vfouoc. 
mari moull"ut. 

Il y avai•t 27 ans que les .paysans ma~­ 
Li'cie,ux ,e,t cruèls disaienit: : « Le vieux 
la laissera veu,ve ,bientôt, et joyeusae >. 
Bile f,ut veuve. Elle ne fuit pas joyeu-. 

se. Toute joûe était morte en el:le, ,tourtJe 
'capacité de' joie. 

BHe se to111rna vers sa fi.lie de 26 ans .. 
Elle du:· la ,do1rner, sans un soupir. 

Bl:le ;portait maintenant dans son in­ 
,conscie.n1t l•e• dégoût de Christ et cle 
Plutu,s.. 

Aristide LAPEYRE. 
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Plus de 8 millions d'abstentlonnis- 

tes sans compter les non-inscrits . 

. La propagande anarchiste aurait­ 
elle fait ' lun si grand nombre-, 

d'ade_pres I? 
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Congrès Nafiona 
Le Congrès National d:e ,la Fédé-ra­ 

Hon Anarchijsre s'est tenu, r.ies 13, 14 
,et 15 octo'b.i·e, à DiijoJ1. 

De tous les coins '.de - Fra-nce· 
étaient venus de 111omlbreu.x id·é'légt1és. 
Après quelques mises a,u, point 'néces­ 
saires sur des 1petites qu,eml'.l.es intes:,, 
tines qui s'av,érèrent sans impo.rtanoe 
et le résulrat die caractères_ pointil~­ 
J:eux, Je corn.grès s'attaqua avec lllp s&­ 
rie,UiX ,exemplélll're à la structrure orga­ 
ni1q.ue die notre Fédiéra[ion. 

A •l1a,ctif de la 12e Région, Mar­ 
sefle fit adopter ta su,ppression du 
vote au sei!ll. de notre ,organisme et 
un,e motion proposée par ,uu, groupe 
parisi'Em acceptée à l'unanimité consa­ 
cra J.a nou,ve,lle man!ière de ,procéder, 

A remarquer que la d!éclaration de 
1principes adoptée à llu,namimité au 
Congrès Nationa'l Anarohiste d.'ooto­ 
bre 1945 fut r~conduite· sa,ns· discus­ 
siiQn. 

Il étabt réconfortant de constater 
qu·e <:haque fois que les amarchisres. 
discutent de leurs tllrindi,pes, de ,ha 
propagande, et autres qu,estions de 
fonds, ils se mettent rapi<lement d'ac­ 
cord, discu1.ent saus acrimonie et dans 
llllle ambiance <le p·rofonde camarade­ 
rie. 

Le travail qtt~ a ,été fait aura wne 
profonde r6percussion dans favenir ; 
1945 fa!isa·it !',union· en France entre 
les divers courants a,narx:histe.s ; 1946 
dia soe!ll6e. 

AuJou.rd''llui quie toutes J.es diffi,cu•l<- . 
tés imtérieures sont vaincues i·l reste 
à vaincre les difficultés ext,érieiures. 
C'est à quoi chacun die ,rro.us doi,t s'at­ 
tacher. 

Mfüter, militer to.u1ou'fs, mHiter en­ 
core, pou1r construire une sodété nou­ 
veI1e, libne et frafo1111e'11e, ,est Ue rôle 
die tous les anarohistes, <le tous les. 
anarchisants, a,ucu1rt ne doit fai"l'l•i,r. 

12• Région, 
LE COMI'rE REGIONAL, 



Patriotes et R.évolutionnaire s 
t_ 

iài~ 
1:1 

Depuis deux mois, les travailleurs d;e 
ce pays sont en mouve-ment pour obte­ 
nir une augmenta.ion générale des sa­ 
laires Cette augmentation est parfai­ 
tement légitime. j'ajoute même qu'elle 
est indispensable pour permettre aux 
intéressés dé faire face, arec un peu 
moins de difficulté aux charges tou­ 
jours phis lourdes de l'existence Elle 
s'imposait depuis longtemps ct n'avait 
pas besoin d'autre justification que sa 
propre nècessité. .\lais, pour d, s iai­ 
sons qui n'ont .rien de bien louable, les 
partis politiques soi-disant ouvriers et 
la C. G. T. à la solde de l'un d'eux, le 
plus puissant, étaient <l'un autre avis 
et se montraient partisans, non de 
l'augmentation mais d11 blocage des 
salaires sans contre-partie, sous le 
prétexte qu'il ne fallait pas compromet­ 
tre te redressement économique de la 
France. Dans les ateliers, Ifs chefs ,pa­ 
tronaux e1 ~urs cadres de maîtrise 
étaient devenus superflus, inutiles et 
sans emploi. Se croyant déjà maitres 
du pouvoir ,et commandant-en maîtres, 
tes militants <le ce ,panti et de la -C. G. 
T. - ce qui ne faisait qu'un la plu­ 
part du temps - avaient pris en mains 
la direction de la production et pous­ 
salent férocement celle-ci suivant les 
rneiileures 1'èg-les du stakhanovisme. 

Puis, tout à coup, le vent tourna : 
la C. G. T. découvrir brusqu.rnent, le 
3 mai, que les salaires avaient besoin 
d'être augmentés et prit une décision 
pour Iaire aboutir ce!t-e revendication 
et, bien entendu, le Ler juin, c'est-à­ 
dire à la veille même des èlections, le 
Parti communiste se rallia bruyamment 
à cette action. décidée par da C O. T. 
Inutile de dire pourquoi. Tout le mon­ 
de a compris depuis longtemps. 
Mais entre la décision et l'action, 

deux mois se passèrent. lI iallait non 
seulement utiliser la revendication d:es 
travailleurs au mieux, comme moyen 
de chantage. pour conserver Jes postes 
de commande économiques occupés au 
gouvernement, mais encore entretenir 
a,u1 serin même de celui-ci une opposi­ 
tion permettant d'exercer une pression 
constante sur les autres partis, pour les 
amener aux compromis jugés nécessai- · 
res, 
C'est ainsi que siègea pendant trois 

Jongues semai.nes la Conférence dite 
économique : où il ne manquait que 
les consommateurs •non représentés - 
et les sous-commissions auxquelles elle 
donna naissance Conférence qui en dé­ 
.pilt de son caractère solennel et nou­ 
veau ne tenait" aucun pouvoir d'elle­ 
même- et ne pouvait faire au gouverne­ 
ment que des « recommandations ». 

A cette conférence où ta C. G. T. 
et la C, G, A. parurent jouer un rôle 
éminent et réussirent après bien du ti­ 
rage à .entrainer fa C. G, P. il sembla 
que le gouvernement avait été vainœ 
et devrait accepter les « recommanda­ 
tions » unanimes qui lui seraient pré­ 
sentées à .l'issue des débats. Beaucoup 
de gens mat informés des. choses de 
la politique et de leur suotilsté pense­ 
rent qu'il en serait ainsi. Quelle erreur 
commettaient ces braves gens I_ 

li fuit: bientôt avéré que les 25 %, ·si 
longternpg soutenus par la C. O. T. 
comme un minimhm indispensable - 
et c'était vrai - seraient abandonnés 
par ceux-là mêmes qui les détendaient 
apparemment avec le plus d'énergie et 
de ... conviction. Cc fut ce qui arriva et 
l'accord se fit entre les parties : syn­ 
dicats, patronat et gouvernement sur 
un. chiffre approximatif et ma! défini de 
21 % environ, qui variait d'ailleurs, se­ 
lon J'explication qu'on en donnait de 
façon incompréhensible, que mous ré- 

• 1 par Pierre BESNARD 1 

nouçons à reprorluirc e+ à rendre in­ 
telligible, 

,Mais comme lès cheminots, les fonc­ 
tionnaires, les retraités, en un mot, tous 
ceux qui, relèvent directement de l'Etat, 
n 'étaient pas compris dans les négocia­ 
tiens antérieures, le même marchan­ 
dage, le maquignonnage devraïi-je dire 
recommença. Les cheminots obtinrent 
,La promesse d'un reclassement et d'une 
mise à jour de lems salaires, dont les 
bases restent e n fait in-connues ; les 
Ionctioruna-res se virent proposer une 
augmentation de 1.000 francs par mois, 
étant entendu que les 111demnùtés - qui 
forment pour certains ,œenif're eux, sur­ 
tout d'ans les. grandies villes, la .partic 
la plus forte de la rémunérafion - ne 
subtraicnt aucune augmentation. Les 
grandes Fédérations de Ionctionnaires; 
cle retraités, de pensionnés et même de 
peints ren tiers se mirent en mouvement, 
sans le secours d'ailleurs de la C. O. T., 
qui ne donna pas signe de vie et M·. 
Sqhuman Robert, ministre des Finan­ 
ces, d'accord avec son petit Bidault de 
patron, qui entre temps venait d.ie dé­ 
couvrir que son collègue Michelet avait · 
laissé dépasser les cr-édits ' affectés à 
l'armée de 18 milliards - une !Pai1le, 
quoi ! - s'opposait et continua à s'op­ 
poser à donner satisfaction complète 
aux fonctionnaires, retraités, petits pen­ 
sionnés et rentiers et s'en tenait à ses 
chiffres. 

La question en est là pour le moment 
Pour ne point troubler la quiétude des 
délégués à la prétendue Conférence de 
la Paix, tour le monde a mis une sour­ 
d:ine aux discussions et-on attend qu'un 
messie vienne résoudre une question 
qui ne dépend que -de la bonne volonté 
des hommes, 

Mais il y a quelque chose qui n'a 
pas attendu. C'est la hausse des ,pr,ix et 
comma disait un, jow ce journaliste qari 
voulait être spirituel : si les salaires 
montent l'escalier, les prix ont pris 
t'ascenseuîet le gardent à leur dispo­ 
sition. , 1 , ! 
La conclusion de tout cela, c'est q,ue 

i'augmerstation dOJ1t ,il s'agit est dévo­ 
rée déjà depuis longtemps par la haus­ 
se des prix et que ceux-ci continue­ 
ront à monter par l'ascenseur, tandis 
que les salaires seront depuis un bon 
moment bloqués dans l'escalier. 1 Une 
fois de plus, la C. G. T. a jeté de '1a 

,poudre aux.yeux destravailleurs et fait 
le jeu dLL patronat et du gouvemement. 
On peut faire cent ou mille expériences 
de cette nature, le résultat en sera fou­ 
jours identique et il n'y aura jamais de 
solution viable en dehors de celle qui a 
été indiquée par la C. N. T. : l'obten­ 
tion de l'équilibre entre [es salaires et 
les prix par l'institution d'une monnaie 
intcrieure soustraite à la spéculation 
internationale, une vigoureuse action 
swr tes prix par une Confédération Gé­ 
nérale des. Consommateurs et Usagers 
et ta pratique du Contrôle syndical de 
la production par les travailleurs syndi­ 
qués. 

Hors de cela, il n'y a que combinai· 
sons 1politiques, dortt les travailleurs et 
les leurs font les frais. 

11 serait uemps qu'on Ie comprenne 
·et qu'on y mette bon ordre, avant que 
la même comédie ne se joue à nouveau 
aux approches des élections d'octobre 
prochain. 

P. BESNARD. 

(1) Cet article nous a été envoyé, il 
y a deux mois, Lecteur relis la conclu­ 
sion et dis-nous si nous sommes des rê­ 
veurs. 

La .Rédactio11. 
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La morale bourgeoise, prouriétairc, ba- 
sée sur l'exploitation de l'homme par 
l'homme exige, pour maintenir la préd,1- 
minance de quelques-uns sur tous, Je 
valoriser, de justifier quelques mythes 
énoncés qu'elle a tôt fait de transformer 
en choses révélées, préètablics, L'idée de 
patrie appartient iL ces mythes. 

Malaxé, trituré var le complexe sol­ 
climat, l'homme issu d une longue et 
lourde hérédité, adopte des habitudes, suit 
des coutumes, des religions, des lois quc 
90 fois sur 100 il ne ruison nc pas, ne 
discute pas et se contente de subir. La 
putric, pour la grande masse, c'est la J1fd· 
priété du champ, de 1a maison. C'est le 
clocher de l'église de la conuuunc habi­ 
tée, les gens de cette commune. C'est la 
région 01.'t les cultures 'et les richesses na­ 
turelles du sous-sol exigent un t ,,a vail 
suivi, n11 travail où l'ou côtoie des êtres 
ayant les mèuics perspectives, les même, 
habitudes, le un.me genre de vie. C'est 
enfin l'cnsemb!e des régions où les horn­ 
mes ont été depuis la nuit des temps en 
contact permanent de ,pensée ou d'".c1.io1,, 
par le langage, ln culture, les besoins et 
I'h istoj re. Mais primordialemcnt l'idée <le 
patrie se cristallise autour <ln hameau 
ou du quartier de la grande ville où l'on 
est né et pour lequel on garde un senti­ 
ment poétique d'e gratitude, Ce complexe 
confus de reconnaissance, d'affection est 
-naturel, humain. 

La notion de propriété naquit le j911r 
où les peuples errau Cs, no ruades se fixè .. 
r ent en un endroit riche, facilement .ac­ 
cessible OU défendable, du jour OÙ de 
chasseurs ils devinrent paysans, De la 
propriété du champ à la défense de ce 
champ il n'y eut qu'un pas ; de la dé­ 
fense de ce champ à la défense de et 
qui est. arbitrairement décrété pr opr iérè 
d'un rassemblement d'hommes il n'y eut 
qu'un autre pas. Propriétaires et exploi­ 
tés s'unirent sous la 111èn1e banuière, }c!; 
uns poussant les autres au nom de leur; 
intérêts, les seconds écoutant les premiers 
parce qu'espérant bien un jour devenir :', 
leur tour propriétaires. Ce sont ces petits 
appétits sordides, cc cuite de la propriété 
latent chez l'homme, Ia méconcaissance 
des maux engendrés par Je profit qui ont 
elcisonué la terre des hommes en plus 
ou moins grandes nations, unifiées par 
.Ia ruse ou la (o~...t.! des i.iaitrc., et. expro i - 
tées de même. Les drapeaux ont rempla 
cé les totems. Le monarque et l'évêque se 
sont substitués au chef de horde et au 
sorcier, au nom des mêmes principes, pour 
défendre les mémés positions. 

De La fixation du chasseur ~t de -.a 
transformation en paysan, ·en propriétair c, 
du rassemblement des terres morceïées 
sous l'autorité d'uu seul est né l'Etat. Dt: 
la multiplication des chefs est nèe la mul­ 
tiplicité des Etats. Des intérêts détendus 
par chacun des peuples, de leur mésen­ 
tente, de leur vanité sont nées les guer­ 
res. Et ceci s'explique ainsi : L'évolution 
de la vie en société suivant obligatoire­ 
ment celle des humains qui la composent, 
la notion de nationalité - oil se fon­ 
daient harmonieusement le climat, le sol, 
les us et coutumes I'universalité du bien 
- est devenue principe, p atriotisme. C'est 
en faisant appel au patriotisme des mas­ 
ses qu·e l'on fait les guerres. C'est au 

1 nom de la patrie qu'on pressure les pro- 

1 
ducteurs. C'est pour imposer W1e forme 
d'Etat déterminée et les conceptions qui 
s'y rattachent que les prolétaires de tous 
les pays s'entre-déchirent périodiquement 

• sans se rendre compte que rien ne les ;é, 
pare, hormis leurs maitres. Etat et patrie- 
1 isme sont corollaires et nous avons vu 
dernièrement la grande révolution russe 
ile 1917 tourner court et revenir aux 
aspirations cles tsars. 

il ne pouvait en être nutrcruent. Nous 
ne pouvons que constater qu'après avoir 
prôné l'internationalisme, le communisme 
autoritaire, pour se défendre, pO'LLr sau­ 
ver les meubles dut révigore.r les vieux 
clichés "nationalistes, 1-e culte de l'armée, 
de la Grande Russie et de la religion 
orthodoxe spécifique, Et il se devait de 
faire ce retour en arrière pour subsister 
en tant qu'Etat, celui-ci fût-il prolétaire. 
Aujourd'hui, tous les disciples de cette re­ 
ligion d'Etat, de cet autoritarisme com­ 
munautaire soul les plus zélés défenseurs 
de la patrie. Menacés dans leurs biens et 
leur personne, les maitres ont trouvé « ;e 
dérivatif à l'esprit de révolution » et des 
peuples dissemblables unis un court ins­ 
tant contre un ennemi commun reprennent 
leur physionomie ancienne avec encore 
plus <l'âpreté et de sauvagerie, oubliant les 
quelques saines syllabes qu'ils avaient 
commencé à balbutier. Tant il est vrai 
qu'après un grand ca taclysrnc les alliés 
d'1.1H jour se battent entre eux pour par­ 
tager les dépouilles du vaincu. 

« Intérieurement fédéré ou non fédé­ 
ré, chaque Etat, sous peine de périr doit 
chercher à devenir Je plus puissant. JI doit 
dévorer pour ne point être dévoré, couqué­ 
rir pour ne point être conquis, asservir 
pour ne point être asservi, car deux puis, 
sances similaires et en même temps étran­ 
gères l'une à I'autre ne sauraient co-exis­ 
ter sans s'entre-détruire », telles sont les 
paroles prophétiques de Bakounine en 
1809. 

Les partis politiques ue sont en, définit i­ 
ve que la transposition à l'intérieur d'un 
Etat quelconque des luttes engagées dans 
le monde par les maîtres de l'heure, car 
t'1US - sans exception - sous un·c phra­ 
séologie différente défendent des intérêt; 

identiques. Qu'ils prennent le po1.rv:dr 
pour établir la suprématie d'u~-e na~OJl 
ou qu'ils le prennent pour universaliser 
une ph ilosophie déterminée, Je résultat 
reste le même et relève de la volonté de 
puissance. Nous ne signaîerous que très 
brièvement les partis de droi t,e, conser­ 
vi.ccu rs, monarchistes; monarchistes chré­ 
tiens, chrétiens et autres P. R. L., M. R. 
P., Iibéraux, sociaux-démocrates, dérnoern­ 
tes, populaires ou populistes, voire pa,y­ 
sans, Tous ceux enfin qui ue prônent I'é­ 
voluuou sans heurt que pour mieux duper 
les masses ou qui, ouvertement, dêclarent 
que le passé dépasse largement le présent 
en grandeur et en possibilités sociales, ces 
partis défcnàeut - au nom de fa patrie - 
les privilèges des maitres, la propriété et 
tout ce qui eu découle. Nous n'avons rien 
à leur reprocher - en del1ors de leurs 
programmes que nous combattons - p,11·­ 
ce qu'ils comb,1tte11t it découvert et jouent 
leur jC1.1, On mit ce qu'ils valent et ce 
qu'ils veulent. · 
. , Les partis marxistes, eux, et pa1·ticu: 
Iièrcm en r les partis communistes, out édi­ 
fié toute leur r•enorn111ée en partanr de 
l'anti-militarismc cl de l'a11ti-patriotis111e. 
Et ceci tant qu'ils furent dans l'0JJJJOS1tion. 
Dès qp'ils detinrent_ies rcncs du pouvoiv, 
ils opérèrent une volte-face magistraJc cr 
sonr aujourd'hui plus royaJistes que Je roi, 
plus cl!auv1,ns que les pires chauvins. D<! 
nos jours, le varti 001rn11unistc français 
réclame la Sarre, l'internationalisation de 
la l{uhr et le détach.ement dê cel',e ci de 
l' AJlem~gne, une armée forte, une SUJJ'l!r. 
product,ou :- po1-1,r vue li\ Fr:.incc 4chap­ 
pe a l emprise a,11glor.a.111éncaiuc. Sa pJ·es­ 
se déc1'1rt: sa.us ,ourc:illcr : « Le PC:Uplc 1 
connait 1a volitil]ue du P. C. 11 sait ·1ue 
c'est une politique authentiquement natio­ 
n,C!e, nienéc par des hommes a.uth-entique,. 
ru:nt français, agiss*'nt toujours e11 Fran­ 
çais- dans l'intéri:t français « (Florimoud 
Bonte), et il s'~norgueillit des ï5.0UO pa­ 
triotes commun1.Stes fusillés pour que vive 
la France». 
De SOi! côté, le P. C. allemand JJrotesta 

contre les re,·endications frnnça.ises. Pour 
ri-en au mon.de il ne voudrait voir un 
p~ucc de territoire arracbé à la mère-pa­ 
trie. ~ Nous lutto11s pour !\mité aileman­ 
dc, et çclui qui est contre cette u;1ité n'est 
pas seulement un cnneJ111 de Ja démocrn­ 
tie, mais aussi de l'l\lh:m~g,ne » (Ul­ 
bricht - un des respoiisables les plus 
éminenb du pani co.mmun•iste a.llemand l, 
Faisa.nt écho au dif[ércn.d P, · C. a.ll~­ 

mand-P. C. français, k, conflit s':..n1orq: 
entre P. C. it:iJlien et P. C. ; oÙgosJave, 
entre P. C. it,i.ien et P. C, fran,ais. H.ai­ 
so11 d' Etal ! ü,t yiend.ra nous rétoi·quer 
que la ligne de conduite des différeuh! 
partis communistes change d-e direction 
au gré de illoscou. Exact. Et c'est juste­ 
ment pour cefa que les cx-internatiunaJis­ 
tes - autoritaires nous le répétons - ont 
retourné 1-eur veste, Moscou ayant évolué 
de l'internation.alis-mc au nationalisme. 
L'U. R. S. S. n'est µlus qu'1m Etat co1::::t­ 
me les autres, avec se5 appétits et son 
impérialisme nés de la pùissa.nce milit:lire 
et morale acquise et reuforcée par tm.c 
guerre victorieuse. Etat, patrie ! C-e n'est 
qu'au nom de la patrie qu.e le peuple 
russe a résisté au.x nazis. Ce n'est que 
pour l'intégrité d-e son sol et la sa.ttv(:­ 
garde de ses maitres qu'il a saigné et 
vaincu. Qu'ont gagù.é les prolétaires cie 
tous les pays dans le vaste conflit des 
Etats ruraux ? Rien ! Ou plutôt si ! ,un 
peu plus de. misère, un peu moins de li­ 
berté, les maitres étant plus que ja.mai$ 
en pl.tee, boulonnés à leurs sièges, leu.r po­ 
sitiou s'~tant forti[if~ Ju fait de la diver­ 
sion vouiuc par -eux. Fini~s les revendi­ 
cations ouvrières dams tous les pay.;, 
« Travaillêr d'abord, récla1J1e,r ensuite ,>, 
tel est le mot d'ordre. « Prod,u.fre, proclui­ 
re » au grand dommage des pauvres bou­ 
gres sous-a.Jimcn.tés et menacés 1mr le 
chômage, pour le plus grand hien des 
manitous installés aux postes de com­ 
mande, &es Ca.JJita·Esles -- même nation.a.U­ 
sés - dont les bénéfices n'ont jamais étê 
aussi élevés, 

l?roJétaircs ! les frontières n'existent 
pas. Entre l'ouvrier à la chain-e allemand 
et l'ouvrier à la <:haine français aucune 
différence. Pour le mineur russe, le mi­ 
neur italien, le mineur français, même gri­ 
sou, même nuit au centre de la terre, mê­ 
m~ .souffrance. Pour leJ, uns ét pour les 
autres mêmes a.ppétits, mêmes désirs, mê­ 
me espoir, mérne maitre. Il n'y a pas plus 
de peuples antagonistes que d'ennemis hé­ 
réditaires ou de races de seigneurs. La pa­ 
trie humaine n'a pas de limites. Elle est 
la terre des hommes et le sillon qui 
prod~1it pour tous lC;S estom_a.cs .. Vous 
.n'êtes ni Al'lemands, 111 Fra,nça1s, 111 Rus­ 
ses, ni Espagnols, ni Arabes, ni. Hottcu­ 
tots vous êtes des êtres de cha, r et de 
mis~n, d-e glaise naturelJe pétrie de dé­ 
fauts et de qualités. Qu'importe la pi5 .. 
mentation de votre épiderme, le lieu où 
vous êtes nés. Partout, de l'Est à l'Oue,t, 
du Sud au Nord, les l1ommes ne se cliv\­ 
sent qu'en deux ca,tégories : iles exploi­ 
tés et les exploiteurs. 

Ouvriers <les champs et des usines, for­ 
çats de tous les pays, ren".ersez v~s faus­ 
ses idô1es, chassez vos_ maitres, brulez !~s 
postes de douane et vos poteaux _flon.tie­ 
res ! Ceux qu.i font œuvre de patnote~ ne 
sont pas des révolutionnaires car patnote 
et révolu1ionnaine sont deux terme? anta­ 
gonistes. Souvenez-vous que l_e patriote '!e 
songe qu'à son p;iys et mépnse h,s aut,: _s 
hommes quand il ne les, vole _ou. ne Je~ 
assassine pas a.1.11 11,om dune euttté qui 
n'existe que dans son -esprit. 

BOUCHER. 



MOND_E NOUVEAU - 

LA VIE DU MOUVEMENT 
Fédération locale de. Marseille \ 

J2. Rue Pavillon (2e Etage) 
1 

Tous les :~:~~~~Cl~\eures, mii NOS 6RC)0PES 1 
les di111aacl1e et t,wdi. ------ -l 

L,· di111011.-ltt: de 10 h. à midi. 

REUNIONS 
Tous les vendredis au local habituel, à 

~O h. 3il. Une causerie r est faite par un 
de nos camarades. 

Programme : E111de de l'idéal a,.,.,_ 
rhist c, Histoire d11 lv1"0111,cmc1'f A·11a1·oltis­ 
tc . Les Œuvres Anarchistes, Ln Réah sa­ 
u on s Anarclsistcs, Le Sy,uiic,a/isme, lEt at , 
Les ('artis po/i,/i<111es. 

BIBLIOTHEQUE • 
La bibliothèque de la Fédération locale 

fonctiounc. Elle est réservée aux adhérent. 
de la F. A. et des Jeunesses Anarchistes. 
Déji, nous possédons de nombreux volu­ 

mes et brochures traitant des problèmes 
aua.rchistes. Nous espérons que nos cama­ 
rades feront un effort pour compléter cette 
bihliothè4uc en nous apportant un grand 
n ornbrc de livres. 
Une permanence est tenue régulièrement 

tous les jours de 18 à 19 heures sauf les 
d iruauch e et mardi. 

En pins de la bibliothèque dé prêt, nous 
possédons un grand nombre d'ounages et 
de brochures à la vente. 

LOCAL 
i\ous somrue's très it l'étroit rue Pavil­ 

Io n et vu le nombre tous les jours plus 
grand de oamn rades qui frélt~entent nos 
réunions, il est in.disvensable pour la bonne 
marche de notre organisation de trouver 
un autre local ou nous serions plus à no­ 
tre aise. 

Nous sCJJnme~ dis1,osés à payer une pe- 
tite entrée. 

Nous ferions les rc'.parations néc,ssaires. 
Que chacun de nos camarades et sympa­ 

thisauts se me uc à la recherche d'un local 
dans le centre de Marseille cl qu'il nour 
.ignale immédia ï emcnr tout ce qui pourrait 
nous convenir. 
Ecrire au j our na l ou avertir nos pcrrna- 

ncuts. 

CONGRÈS RÉGION~L 

SAINT-HENRI 
Les camarades sympathisants désirant 

militer an sein du groupe anarchiste de 
la Vallée de Séon sont pviés de se mettre 
en relation avec Coussinier, 12, boule- 1 
vard d' Annam, Saint-Henri. 

•• 
SAINT-LOUIS 

Réunion tous les lundis, an bar de 
l'Union, à partir de 18 h, 30. 

:-. 
MADRAGUE 

Le groupe Kronstadt, de la Madrague­ 
de-Montredon, se réunit tous les samedis, 
à partir de 20 heures, au bar du Bon­ 
Accueil, !l3, chemin de la Madrague. 
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Ponr''IONDB-NODVB Au·' 
6e ÜSTE DE SOUSCRlPTlON 

De Marseille : 

Vinès , ·· · · · 
Prédieri · · · ·. · 
Joselley · · 
Reid · ··· 
]. Ro · · · · 
N° 61.5-!li · · · · .. · .. 

De Scsteron : 
Garron . 

D'Aio: : 
Serra · · · · · · · · · · 
X ..... ··················· 
Philip · . 
Janno ··· 
Martiu · · · · · · · ··· 
X . 
Paris •....... · . 
X . 
André · · · · · ···· 
Montéléoni · · .. · · .. , ..• 

Liste n" 3ï : 

11,!) 
50 
;ï) 

100 
220 
25 

ioo 
150 
11)0 
50 

100 
-~O 

100 
100 
l(Jü 
]QI) 
50 

La 12e Région a tenu 0011 Congrès 
les 27 et 28 juillet dernier, Presque 
tous les groupes de la région étaiec: 
·représentés. 

C'est dans une atmosphère des iplu·:; 
cordiales que fuirent discw.Jés les 1-f 
points de l'ordre du jour, et c'est à I'u­ 
nanimité que toutes les <l'éoisions Iureit 
prises. 

Le3 rappor s des délégués démon- 
traient l'activité ,i,ntense <Iles ·g.roupes 
et constataient u,n résultat appréci-a'ble 
de la proipa•ganide faite. 

JI rre reste donc plus qu'à amplifi~: de Fernand Planche 
1111 tr avaul qui a déjà porté ses firuit-s. 120 fr., en vente à notre hall. 
l:lliUIIUlOll;,!1:lillllllllillllllllUIIOllllllllllllnl\lllHIIIIIUIII\UIUUlllllll\llllnllllUlllUUIIUillllffilllllllllll\lUllllllllll!Ulllllfillllllllllf1!1!1UIIIIIUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII\IIIIIIIIUlllllllllllllllllllllllllll1 

Garein : . 
Gallission · · · . 
Gruio · · .. · · 
Hemandez · ·. · ·., ··· 
Tavel . ·~ . 
Marco .. · · .. · · · · · · · · · · · ··· 
Motis · · · · · · 

Total · · · .- 
Total d<js listes précédentes 

TOTAL GENERAL . 

10 
51) 
31) 
20 
3() 
:.!O 
20 

1.7 lii 
18.810 

20 • .:;:.15 

~aaaaaaaaaaa~...,....oaaaaaaaaa 
Vient de paraître .: 
LOUISE MICHEL 

BOT 

Conf ëdératien Nationale 
du Travail 

Qu'est-ce et que veut la "C. N. T. 
La C. N.T. est indèpendanae die tou. 

pat ;i politiqu: et d11 Gouvernement. 
Elle ne vit qu'avec les co.isarions et 

collectes de ses membres. 
Ellie est l'association des trava1i'llleurs 

qui veulent relever leurs niveaux MO­ 
RAL et MATERIEL. 

La C. N. T. veut immediatetucnt : 
Le respeo., sans d-è-ro,g-atior11,s, de ,la 

loi de 4U heures. 
Le réajustement des salaires au coût 

de la vie, par l'èchelte mobile. 
La suppression du travail à 1-a tâche. 
La sooialisatirm des usines riatioua­ 

lisées. 
Les militants cte '1"a C N. · T. savent 

que les vio.oires immédiates des t,ra­ 
vailleurs sont toujours remises en 
question en régime capitaliste, aussi 
préconisent-Re Jia disparition du sala­ 
riat •et du ,patrona•t et de sa conséquen­ 
ce l'exploitaëion de l'homme ,par 
l'homme, par ila .pr isë <le lia gestion 
complète die .J'éoonomie p1ro'd,ucüice et 
de la répartiéion aux.mains des travail­ 
leurs et des oonsornmateurs. 

La C. N.T. se solidarise aux lma1Vail­ 
leurs du monde entier en adnérant & ~--------------­ 
l'ASSOCIATION INTERNATIONALE 
DES TRAVAILLEURS el écrit à son 
fronton : TRAVAILLEURS DE TOU:, 
PAYS. UNISSEZ-VOUS. 

La C. N. T. reprend à son compte la 
vieille formule alban.donnée par l'es di­ 
rigear« s politiciens et ca11Mula1rds de 
,la C. O. T. : 

L'EMANCIPATION DES TRA- 
VAILLEURS SERA L'CEUVR.E DES 
TRAVAILLEURS EUX-MEMES. 

Les militants cl1e fa C. N.T. sont dé­ 
cides à employer tous les moyens d'ac­ 
tion suscepbioles de donner saristaction 
aux revendicaoions si j ustifiées des sa­ 
l•airiés. 

VIVE LE SYNDICALISME REVO­ 
LUTIONNAIRE ! VIVE LAC. N.T. ~ 

PERN\ANENCES. - Tous Jes mer­ 
credis, de 18 à 20 1heures, •6t le <liman - 
che de 10 à 12 heures, BAR ARTISTIC 
cours Joseph-Thierry. 

AIX-EN-PROVENCE 

AVIS IMPORTANTS. - Trois 
syndicats : BAT1MENTS," ME1,AU X, 
TEXTILE ont déposé leurs stabuts à 
la Prèîectnre et autront rrès bien tôt 
une existence juridique ~,égal,e. 

Militants syndicalistes révolutionnai­ 
res restés fidèles à l'esp,ni,t de la Char­ 
:e ct' Amiens, syndiqués 'écœurés des pa­ 
linodies des bonzes de !•a C. O. T., 
adhérez à nos syndicats constitués. 

REGION. -- Pour tout ce qu! con­ 
cenne la 19e Hégio-n, s'adresser à nos 
responsables régionaux : B'RUN, 256. 
route Nationale Saint-Louis, Marse:lle; 
trésorier : J. CAUQIJI. 13, Cieé de la 
Vcrr erie, Ponv-de-Vivaux, Marsei'l8,e. 
~ 
Syn dicalistes, abonnez-vous à 

L'ACTION SYNDICALISTE 
Réd.-Ad111. 22, rue Salnte-Marbhe 

Paris (X") 
~~~ 

1 Le "Saig.neur" Etat 

; 

« Les anarchls: es veulent instaurer 
un ,milieu socia, Qui assure à chaque in­ 
dividu :e maximum de bonheur et <12 
liberté adéquaite à toute époque aux 
dév.eloppCments proirressiîs de l'huma­ 
nitè. 

"- Dans ce but, ils visent à la dispa­ 
rition de l'autorité sous sa fonm:! poli­ 
tique. l'Etat, et sous forme économique, 
la propriété individuelle. 
t L'Etat, c'est l'ensemb.e des institu­ 

tions qui tendent toutes au maintien 
de l'exploitation et de la domination de 
l'homme par l'homme ; religion, ,!oi, 
parlementarisme, miliiarisme, police, 
centralisation, bureaucratie. 

" L'anarchiste, donc, est celui qui 
combat la religion, le parlementarisme, 

le militarisme, na centralisation, l'ap­ 
propriation individuelle de la richesse 
sociale. 

« Celui qu: combat pour une organi­ 
sation sociale ou nul individu ou grou­ 
pe ne peut exploiter ni dominer un 
autre individu ». 
(Déclaration de principes adoptée à 

l'unanimité aux • Congrès Anarchistes 
d'octobre 1945 et septembre 1946). 
Lecteur, si tu approuves cette décla­ 

ration, tu ne peux qu'approuver notre 
propagande et l'action qul en découle. 
Tu <lois ct;e joindre à nous pour 

qu'enseunble nous fassions : PLUS et 
M1EUX. 

Isolé, sympathisant, envoyez nous 
votre adhésion 

Tout le monde sait que le Gouverne­ 
ment français vient de porter le ,prix de 
l'essence à 20 francs le Mre. 

Oe. qui est généralement ignoré, 
c'est que l'e litre d'essence revteœt à 
l'Etat, rendu dans les ports français, 
au prix de 2 fr. 58. · 
/ Lecteurs, faites donc le comrnerutaire 
vous-mêmes ! 
Quand à ·nous, nous serûons curieux 

de connaître tes prix die uevient : 
1 ° Des allumettes ; 
2° Des « Gauloises ~ ,et ditt « Gris :. ; 
3° De l'a 1poudre <le chasse. 
Histoire de vous faire faire la gri- 

mace. 

NIM'ES 

Jeunesses Libertaires 
Perrnanences . : .r.a.i· Régiua (1er étage), 

place des Carmes, Nîmes. ... 
Le groupe d'Ai..x-cn-Provencc avise 

qu'une réuuiou a lieu tous les veudredis 
au bar Terminus (place Forbin) à partir 
de 20 h. 30. 

« L'ECORCHE ~- 

lllllllllllillllllllllllllllliUllllillllllllllllllllllllllllllllnllllllllllllllllllll\111111111111111111\lllllllll!lllllllllllllll\llllllllllllllll!lllillÏIIIUOIIIIUilllllUlllllllllllllll\ffillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll\lllllll\llllllllllllilli 

DAN.S NO'T:RE RÉ.GlO·N·· 
Pour mener à bien ce travail, nous 

avons besoin de routes les bonnes volon­ 
tés. Camarades, nous co1111Jt011s sur vous 1 
Sotiâarit é Imt ernat ionole AMifasciste 
S. I. A. reconstiuée tient ses réunions 

tous 'les dimanches, de 10 b. i, 12 h. et ·le 
15 h. à 18 h., au bar Dédé, 20, nie Bona­ 
parte, Nice. 

PERTUIS 

Tous les synjpaühisents sont inwités 
à se mettre en relations avec 11,e ca­ 
marade Chanavas. rue Durance, Per­ 
~u is. 

Je soussigné Nom . . . . . . . . . . . . . . . . . . Prénoms . 

Profession . 
Adresse . 

. .... Age . . . . 

après avoir pris connaissance de la Déclaration de principes, déclare n'ap­ 
partenir à aucune organisation politic ue et demande mon adhésion à la 
Fédération anarchiste. 

Date . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. Signature : 

(Envoyer cette adhésion à rAaminisrrauon de « MONDE NOUVEAU » ). 

AVIGNON 

Réunion tous les samedis, à 20 h. 4,ï, 
au bar de l'Hôtel-de-Viüe, place Clemen­ 
ceau. 

Pour Monde No117"ea", s'adresser à ,10- 
tre camarade Hippolyte Gar, 8, rue de la 
Tarasque. , 

NICE 

Conférel)ce Louis ,Louvet 
Le dimanche 22 septembre, au Café de 

Lyon, nous étions tUL groupe "nombreux 
de camarades et sympathisants, à écou­ 
ter la causerie que Louis Louvet vint 
nous faire à Nice en tant Lille secrétaire 
&énéral de la Confédéra.lion Générale Pa­ 
cifiste et aussi en tànt que militant du 
Mouvement Libertaire. 

Un incident de corresµonda,ncc et le 
manque de temps nous avaient interdit 
d'organiser cette réunion dans une salie 
publique. Aussi la section locale de S. I:. 
A. (de réorganisation toute .récerue) et 
quelques camarades dévoués convoquèrent 
personnellement ne plus grand nombre 
d'amis. 1\1.a.lheureusemcnt tous ne répondi-· 
rent pas, et nous le regrettons," car la va­ 
leur éducative de la conférence « Les des· 
sous guerriers de la Paix actuelle »' est 
certaine. 

Nous avons l'intention d'organiser le 
plus souvent possible des causeries où ~e,­ 
rout exposés et débattus nos principes. 

'' DEMAIN 
Revue 

des Jeunesses Libertaires 

Ecrire à Faustino Picquer 
19, rue du Port 
BORDEAUX 

MONTPELLIER 
GROUPE SPARTACUS 

Héunion tous les samedis à partir de 
20 heures, au bar des Remparts, 

**· THIERS 
(Puy-de-Dôme) 

Pour la reg ion de Thiers. les camara­ 
des peuvent se mettre en relation avec 
Dugue, aux' Fichardies. 

111aaaaaaaaaaaa.aaaa,aaaaaaaa1 
LE LIBERT AIRE , 
est en vente dans 
tous l'es kiosques 


